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au Caire

A vec l’attentat spectaculaire contre le consu-
lat italien au cœur du Caire, les djihadistes

du groupe État islamique accentuent la pres-
sion sur le président égyptien Abdel Fattah al-
Sissi et livrent une démonstration de force en
s’attaquant à ses alliés occidentaux.

La capitale égyptienne s’est réveillée samedi
avec le premier attentat visant une mission di-
plomatique depuis que l’ex-chef de l’armée et
actuel président a destitué l’islamiste Moha-
med Morsi en juillet 2013.

Des djihadistes affiliés au groupe État isla-
mique (EI) — qui ont multiplié ces derniers
mois les attaques meurtrières contre les forces
de l’ordre — ont revendiqué l’explosion d’une
voiture bourrée d’explosifs près du consulat
d’Italie qui a fait un mort, recommandant aux
«musulmans» de rester éloignés de ces «cibles
légitimes».

Par le passé, le porte-parole d’EI, Abou Mo-
hamed al-Adnani, avait appelé les partisans du
groupe à s’attaquer aux intérêts occidentaux.

« Les terroristes signalent qu’ils sont capables
de toucher le gouvernement dans le centre
du Caire, près d’une station de métro, d’une ins-
titution étrangère, souligne H. A. Hellyer, du
Brookings Centre. S’ils avaient fait exploser la
bombe une ou deux heures plus tard, il y aurait
eu des dizaines de mort. »

Le consulat se trouve à quelques mètres de
la Cour de cassation, des bureaux du procu-
reur général — assassiné fin juin dans un at-
tentat spectaculaire —, du syndicat des journa-
listes et des locaux du principal quotidien éta-
tique Al-Ahram.

L’impressionnante déflagration, entendue à
travers la capitale, a soufflé une partie de la fa-
çade du bâtiment.

Cibler l’Occident
« Je ne pense pas que le but était de viser

l’Italie spécifiquement. L’idée était de toucher
un pays occidental, et de trouver pour cela [la
cible] la plus vulnérable pour une attaque of-
frant un maximum de visibilité », précise
M. Hellyer.

«C’était une cible facile », a confirmé un diplo-
mate occidental en poste au Caire.

Le bâtiment étant situé dans un quartier au
trafic incessant où fourmillent vendeurs ambu-
lants et passants, « la sécurité y est difficile à as-
surer, en comparaison aux mesures de sécurité
en vigueur près des ambassades des États-Unis et
du Royaume-Uni par exemple».

Après l’éviction de M. Morsi, les pays occi-
dentaux, États-Unis en tête, avaient dénoncé la
sanglante répression qui s’était abattue sur ses
partisans, et dans laquelle plus de 1400 per-
sonnes ont été tuées et des dizaines de milliers
emprisonnées.

Mais les pratiques répressives du pouvoir ont
été rapidement éclipsées aux yeux des puis-
sances occidentales, qui ont trouvé en la per-
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Les Houthis ont intercepté dans la nuit de samedi à dimanche à l’entrée nord d’Aden un convoi d’aide humanitaire, formé d’une cinquantaine de camions.

J A M A L  A L - J A B I R I Y E M

à Sanaa

L’ espoir d’une trêve humanitaire s’est éva-
poré au Yémen avec la poursuite dimanche

des raids aériens et des combats, au désespoir
d’une population durement éprouvée par le
conflit entre rebelles chiites et forces progou-
vernementales. La pause annoncée par l’ONU
était destinée à permettre l’acheminement
d’une aide humanitaire cruciale à des millions
d’habitants. Mais entrée en vigueur vendredi à
23 h 59 locales (20 h 59 GMT) et censée durer
jusqu’à la fin du mois de jeûne musulman du ra-
madan, le 17 juillet, elle a été aussitôt violée
dans plusieurs régions du pays. Dimanche,
l’aviation de la coalition menée par l’Arabie
saoudite a lancé une nouvelle série de raids aé-
riens contre des positions des rebelles chiites
Houthis, venant confirmer l’échec de l’ONU à
instaurer une pause dans ce conflit qui dure de-
puis fin mars.

Bombardements à l’aube
La coalition a visé à l’aube des rassemble-

ments de rebelles à Saada, leur fief dans le nord
du pays, d’autres positions au sud de la capitale
Sanaa, qu’ils ont prises en janvier, et dans la ré-

gion de Wahat dans la province méridionale de
Lahj (sud), ont indiqué des témoins. Dans la
journée, les avions ont bombardé une base mi-
litaire dans le sud de la capitale et des positions
rebelles dans la province d’Amrane, plus au
nord, selon des témoins. Un correspondant de
l’AFP a rapporté qu’en raison de la tension,
beaucoup d’habitants avaient renoncé à faire
des emplettes pour la fête proche de l’Aïd el-
Fitr, marquant la fin du mois de jeûne musul-
man du ramadan.

Aidés par des unités de l’armée restées fi-
dèles à l’ex-président Ali Abdallah Saleh, les re-
belles chiites ont lancé en juillet 2014 une of-
fensive qui leur a permis de prendre de vastes
régions. Ils ont ensuite pris pied à Aden (sud),
la deuxième ville du pays, poussant fin mars le
président Abd Rabbo Mansour Hadi à trouver
refuge en Arabie saoudite. Affirmant vouloir
empêcher les Houthis de s’emparer de la tota-
lité du pays et, par extension, l’Iran d’élargir
son influence, Ryad a pris la tête d’une coalition
arabe qui bombarde les insurgés depuis le
26 mars. Au sol, rebelles et forces progouver-
nementales ont continué de se battre dans plu-
sieurs régions du pays. «Les rebelles tentent de
déloger les adversaires de plusieurs quartiers du
nord de Taëz [ouest] », a ainsi indiqué à l’AFP

une habitante. Les Houthis ont en outre bloqué
les entrées de la ville, empêchant l’entrée de
toute assistance humanitaire, et ne cessent d’y
envoyer des renforts militaires, selon des habi-
tants. Les rebelles ont également envoyé des
renforts à Mareb, à l’est de la capitale, et dans
la province de Chabwa (sud). À Habbane, dans
le nord de cette dernière province, de violents
combats ont opposé durant trois jours les Hou-
this aux forces de la «résistance» progouverne-
mentales qui ont déploré, dans un communi-
qué, 21 morts et 36 disparus dans leurs rangs.
À Aden, les forces progouvernementales ont
reconquis dimanche la région de Ras Amrane,
à l’entrée ouest de la cité portuaire, après de
violents combats contre les rebelles, a indiqué
à l’AFP un général pro-Hadi, Fadhl Hassan. En
outre, deux civils ont été tués et 56 blessés de-
puis vendredi par des tirs des rebelles dans des
quartiers d’Aden, a indiqué un responsable de
la santé.

Aide humanitaire bloquée
Les Houthis ont intercepté dans la nuit « à

l’entrée nord d’Aden» un convoi d’aide humani-
taire, formé d’une cinquantaine de camions en

YÉMEN

L’espoir d’une trêve vole en éclats
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EI chassé de la ville libyenne
de Derna 
Le groupe djihadiste État islamique (EI) a
indiqué dans une vidéo diffusée sur internet
avoir été chassé de la ville de Derna, dans
l’est de la Libye, promettant d’y revenir pour
venger ses combattants. L’enregistrement
de dix minutes publié par le service de com-
munication de la province de Barqa, en Li-
bye, évoque la perte de la ville à l’issue de
combats avec des groupes armés. Derna,
ville côtière située à environ 300 kilomètres
de la frontière égyptienne, était souvent dé-
crite comme le fief des partisans de EI en Li-
bye depuis leur entrée dans la ville en no-
vembre 2014. Ces dernières semaines, la
ville avait été le théâtre de féroces combats
entre des djihadistes de EI et des combat-
tants islamistes du Conseil des moujahidine
de Derna. Ces derniers ont chassé EI de
nombreux quartiers de cette ville, dont plu-
sieurs groupes armés se partagent le
contrôle depuis plus d’un an. 

Agence France-Presse

P H I L I P P E  S C H W A B ,  
S I A V O S H  G H A Z I

à Vienne

L a confiance régnait dimanche à Vienne
parmi les négociateurs du dossier nucléaire

iranien, que le président Hassan Rohani a com-
paré à des alpinistes lancés à l’ascension d’un
sommet.

«Nous sommes si près que si on regarde d’en bas
on a l’impression qu’on y est arrivé, mais lorsqu’on
est en haut on sait qu’il reste encore quelques pas à
faire», a-t-il déclaré depuis Téhéran.

Dans la capitale autrichienne, le secrétaire
d’État John Kerry a aussi fait état de son «opti-
misme», tout en admettant qu’il restait un «petit
nombre de points » en suspens.

L’Union européenne, Berlin et Paris ont tous
évoqué des heures « décisives » ou la « dernière
phase» des négociations.

L’Iran et six grandes puissances (États-Unis,
Russie, Chine, France, Royaume-Uni et Alle-
magne), baptisé le P5 + 1, essaient depuis près
de deux ans de trouver un accord qui limitent
les capacités nucléaires de Téhéran en échange
d’un abandon des sanctions internationales.

Perché tout sourire sur le balcon du palais
Coburg, où se déroulent les tractations, le mi-
nistre des Affaires étrangères iranien Moham-
mad Javad Zarif a confirmé qu’il «restait du tra-
vail » pour la journée de lundi.

Pour s’y consacrer, le chef de la diplomatie
française Laurent Fabius a renoncé à un dépla-
cement en Afrique. Quant à son homologue bri-
tannique Philip Hammond, qui a quitté Vienne

dimanche après-midi, il sera de retour dans la
matinée.

Seul bémol, d’après un haut responsable
américain, il reste «des questions essentielles » à
régler avant de pouvoir tourner la page de
douze ans de crise internationale.

Et les précédents incitent à la prudence : les
discussions, initialement censées se terminer
le 30 juin, ont été reportées à trois reprises
avec une énième date-butoir fixée à lundi.

Cette fois, a confié à l’AFP un diplomate ira-
nien, outre les dernières décisions politiques,
« ce qui prend beaucoup de temps, c’est la relec-
ture » du texte qui compte une centaine de
pages. «Parfois un pays demande qu’on change
un mot, ce qui provoque plusieurs heures de dis-
cussions, car le sens peut complètement chan-
ger», a-t-il rapporté.

Des discussions de longue haleine
La République islamique est soupçonnée

d’avoir mis en œuvre jusqu’en 2003, et peut-
être au-delà, un programme nucléaire militaire
sous couvert d’un programme civil, ce qu’elle a

NUCLÉAIRE IRANIEN

Les négociateurs tout près du « sommet »
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Le secrétaire d’État américain John Kerry
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Tél.: 514-985-3344
Fax: 514-985-3340

Sur Internet :
www.ledevoir.com/services-

et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-
et-annonces/appels-d-offres

Courriel :
avisdev@ledevoir.com

Les réservations 
doivent être faites 

avant 16h00
pour publication

deux (2) jours plus tard.

Publications 
du lundi:

Réservations
avant 12 h 00
le vendredi

Publications
du mardi:

Réservations
avant 16 h 00
le vendredi

AVIS LÉGAUX 
& APPELS
D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AV I S  L É G AU X

AVIS À TOUS NOS 
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît,
prendre connaissance de
votre annonce et nous
signaler immé dia tement
toute anomalie qui s’y
serait glissée. En cas d’er-
reur de l’éditeur, sa
responsa bilité se limite au
coût de la parution.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE LONGUEUIL
No: 505-04-014797-062

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la famille

CAROLINE ROY
3240 boul. Mountainview, app.4 
St-Hubert QC  J3Y 5N3
demanderesse

-c-
DENIS TREMBLAY,
Adresse inconnue
défendeur

ASSIGNATION (139 C.p.c.)
PAR ORDRE DU TRIBUNAL:
Avis est donné au défendeur 
que la demanderesse a déposé 
au greffe de la Cour Supérieure 
du district de Longueuil une Re-
quête en déchéance de l'autorité 
parentale et un nouvel avis de 
présentation. Une copie de cet 
avis au défendeur a été laissé à 
l'intention du défendeur, au gref-
fe du tribunal, au Palais de justi-
ce de Longueuil, situé au 1111,  
Jacques-Cartier est, Longueuil. Il 
est ordonné au défendeur de 
comparaître dans un délai de  30 
jours de la publication de la pré-
sente ordonnance.
À défaut de comparaître dans ce 
délai, un jugement par défaut 
pourra être rendu contre vous 
sans autre avis dès l'expiration 
de ce délai.
Soyez aussi avisé que la requê-
te sera présentée pour décision 
devant le tribunal le 9 septem-
bre 2015 à 9 heures en la sal-
le 1.17 du Palais de justice de 
Longueuil.
À Longueuil, le 7 juillet 2015

Julie Cataford
Greffier-Adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE LONGUEUIL
NO: 505-22-023189-154

COUR DU QUÉBEC
(Chambre civile)

LA CORPORATION DE SER-
VICES FINANCIERS MERCE-
DEZ-BENZ CANADA, 

Demanderesse
c.

SHUANG QIN
Défendeur

ASSIGNATION (139 C.p.c.)
PAR ORDRE DU TRIBUNAL:
Avis est donné à la partie de-
manderesse que la partie de-
manderesse a déposé au greffe
de la Cour Supérieure du district
de Longueuil, une requête intro-
ductive d'instance ainsi qu'un
bref de saisie avant jugement. 
Une copie de cette requête et de
l'avis au défendeur et du bref de
saisie avant jugement, affidavit
et pièces ont été laissées à l'in-
tention du défendeur, au greffe
du tribunal, au palais de justice
de Longueuil, situé au 1111,
boulevard Jacques-Cartier Est, à
Longueuil, province de Québec,
Canada.
Il est ordonné au défendeur de
comparaître au local RC31 du
palais de justice de Longueuil-
dans un délai de trente (30)
jours de la publication de la pré-
sente ordonnance. 
À défaut de comparaître dans ce
délai, un jugement par défaut
pourrait être rendu contre vous
sans autre avis dès l'expiration
de ce délai.
Soyez aussi avisé que la requê-
te introductive d'instance sera
présentée pour décision devant
le tribunal le 16 août 2015 à
9h00 en salle 1.19 du palais de
justice de Longueuil.
À Longueuil, le 9 juillet 2015

Julie Cataford
Greffier-adjoint

AVIS DE CESSION 
DE DOSSIERS

Dr Sylvie Donais, psychologue
désire aviser le public qu'elle est
maintenant cessionnaire des
dossiers de Charles Y. Lachan-
ce, Ph.D. qui a cessé d'exercer.
Si nécessaire, on peut la rejoindre
à son bureau au 175 Beaubien
Est, bureau 300, Montréal,Qc.
H2S 1R3. Tél : 514-792-4077. Les
heures d'ouverture sont du lundi
au jeudi de 9 à 19 hres et le ven-
dredi de 10 hre à 15 hres.

ENTRÉE EN VIGUEUR DE RÈGLEMENTS
Avis est donné que le conseil de la Ville, à son
assemblée du 25 mai 2015, a adopté les
règlements suivants :
15-055 Règlement autorisant un
emprunt de 12 000 000 $ pour le financement
de l’acquisition d’outils de collecte de
matières organiques
15-058 Règlement autorisant un
emprunt de 35 000 000 $ pour le financement
d’interventions municipales dans le cadre du
projet développement des abords du Campus
Outremont («PDUES»)
Ces règlements ont été approuvés par le
ministre des Affaires municipales et de
l’Occupation du territoire le 8 juillet 2015. Ils
entrent en vigueur en date de ce jour et sont
disponibles pour consultation durant les heures
normales de bureau au Service du greffe, 275,
rue Notre-Dame Est. Ils peuvent également être
consultés en tout temps sur le site Internet de la
Ville : www.ville.montreal.qc.ca/reglements

Montréal, le 13 juillet 2015

Le greffier de la Ville,
Me Yves Saindon

Avis public

sonne de M. Sissi un allié de
taille dans leur lutte contre EI.

« Je pense que Sissi est un
grand dirigeant […]. En ce mo-
ment, l’Égypte ne sera sauvée
que par le leadership de Sissi »,
a ainsi déclaré le premier mi-
nistre italien Matteo Renzi
dans une interview diffusée di-
manche par Al-Jazeera.

Pour Michael Wahid Hanna,
du centre d’études américain
The Century Foundation, l’at-
tentat de samedi suggère «une
expansion » de EI au-delà de
son bastion en Égypte, le nord
de la péninsule du Sinaï, où
des centaines de policiers et
de soldats ont été tuées dans
des attentats.

Ces attaques sont revendi-
quées par « la province du Si-
naï », la branche égyptienne
de EI, mais l’attentat de sa-
medi a été revendiqué sous
un nouveau nom, « EI en
Égypte ».

« Il s’agit de la première ten-
tative d’établir un nouveau
groupe af f i l ié à EI sur
l’Égypte continentale », pré-
cise M. Hanna. « L’attaque si-
gnale les  ambitions de EI.
C’est un développement signi-
ficatif […] Nous ne pouvons
pas dire s’il s’agit d’une ex-
pansion durable, mais c’est
une tentative. »

Un haut responsable du mi-
nistère de l’Intérieur a dé-

fendu le bilan des forces de sé-
curité dans leur «guerre contre
le terrorisme ». « Chaque jour
nous démantelons des cellules
terroristes, nous menons des
frappes préventives, des gens
sont traduits en justice », a-t-il
assuré à l’AFP.

Par le passé, un responsable
de la police avait estimé que les
djihadistes peinaient à s’établir
dans le Delta du Nil, où la po-
pulation était plus prompte à
les dénoncer et où les forces de
sécurité obtenaient facilement
des informations.

En mai, six membres présu-
més de EI avaient été pendus,
et cer tains arrêtés dans un
raid de la police dans le nord
du Caire en 2014.

Agence France-Presse
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provenance de la ville por-
tuaire de Hodeïda (ouest), a
indiqué à l’AFP Adnane al-Kaf,
porte-parole d’un collectif de
secours. En annonçant jeudi la
trêve, l’ONU avait pourtant af-
firmé avoir reçu de tous les
belligérants des assurances
suffisantes et les agences hu-
manitaires avaient tablé sur la
pause pour secourir les popu-
lations dans les zones les plus
durement af fectées. Dans un
communiqué publié samedi,
l’Organisation mondiale de la
santé annonçait ainsi son in-
tention, dans le cas où la trêve

tiendrait, d’envoyer équipe-
ments et médicaments dans
neuf régions yéménites où le
système de santé s’est ef fon-
dré. Le Programme alimen-
taire mondial, qui a deux ba-
teaux chargés de nourriture et
de carburant au large d’Aden,
espérait lui venir en aide à
plus de 2 millions de per-
sonnes. Au Yémen, 80 % de la
population — soit 21 millions
de personnes — ont besoin
d’aide ou de protection et plus
de 10 millions ont du mal à se
nourrir ou à trouver de l’eau,
selon l’ONU qui précise que le
conflit a fait plus de 3200
morts, dont une moitié de ci-
vils, depuis mars.

Agence France-Presse
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MOHAMED EL-SHADED AFP

Le consulat italien

L a lauréate du prix Nobel de
la paix Malala Yousafzai

qui fêtait son dix-huitième an-
niversaire avec de jeunes réfu-
giées syriennes au Liban a ac-
cusé dimanche les dirigeants
mondiaux d’abandonner à leur
sort les enfants syriens.

La jeune Pakistanaise, qui
fut grièvement blessée en
2012 par des talibans, a inau-
guré une école destinée aux
filles vivant dans les camps de
réfugiés syriens informels ins-
tallés dans la vallée de la Be-
kaa (est du Liban).

Cette école baptisée «Ma-
lala Yousafzai All-Girls» ac-
cueillera plus de 200 Sy-
riennes âgées de 14 à 18 ans,
leur of frant éducation et for-
mations professionnelles.

«Je suis honorée de célébrer
mon dix-huitième anniversaire
avec des jeunes filles syriennes
courageuses et inspirantes», a
déclaré Malala dans un commu-
niqué diffusé au Royaume-Uni.

«En ce jour, j ’adresse un
message aux dirigeants de ce
pays [la Syrie], de cette région
et du monde : vous abandon-
nez le peuple syrien, en parti-
culier les enfants de Syrie», a-t-
elle accusé. «C’est une vérita-
ble tragédie, la pire crise de ré-
fugiés dans le monde depuis
des décennies.»

Petit pays de quatre mil-
lions d’habitants, le Liban a
vu depuis le début de la
guer re en Syrie voisine en
mars 2011 quelque 1,2 mil-
lion de Syriens venir se réfu-
gier sur son territoire, selon
des sources officielles.

Mais ce nombre pourrait
être en réalité bien plus élevé,
plus de quatre millions de Sy-
riens ayant fui leur pays. Faute
de véritables camps, interdits
par les autorités, les réfugiés
syriens vivent au Liban dans
des installations vétustes.

Malala, qui habite à Bir-
mingham (centre de l’Angle-
terre) avec sa famille depuis
2012, a été récompensée par
le prix Nobel de la paix en
2014 et est devenue une icône
du combat pour l’éducation
des filles.

Agence France-Presse

LIBAN

Malala
auprès de
réfugiées
syriennes

MALIN FEZEHAI MALALA FUND AFP

Malala Yousafzai

L’ ONU et les Européens ont salué di-
manche la signature de l’accord «de paix»

en Libye par l’une des deux par ties rivales
mais le chemin vers la réconciliation s’an-
nonce encore «long et dif ficile» dans ce pays
très divisé.

En proie au chaos depuis la chute du régime
de Kadhafi, la Libye compte deux Parlements
— et deux gouvernements — qui se disputent
le pouvoir, l’un basé à Tripoli et l’autre à To-
brouk (est), ce dernier étant le seul reconnu
par la communauté internationale.

En dépit de l’absence des représentants du
Parlement de Tripoli, soutenu par Fajr Libya,
une coalition de milices en partie islamistes, les
parties libyennes ont paraphé samedi soir à
Skhirat au Maroc un accord de sortie de crise
après plusieurs mois de négociations sous
l’égide de l’ONU.

Cet accord «de paix et de réconciliation» pré-
voit notamment la formation d’un gouverne-
ment d’union nationale et la tenue de nouvelles
élections.

Le secrétaire général de l’ONU Ban Ki-moon
attend désormais «avec impatience la conclusion
rapide d’un accord complet», a indiqué dimanche
son porte-parole dans un communiqué.

L’Union européenne a également salué «un
pas important» et s’est dite «prête à soutenir un
gouvernement d’union nationale dès lors qu’il
sera formé», a indiqué la chef de la diplomatie
de l’UE, Federica Mogherini.

Par la voix du chef de son gouvernement,
l’Italie, l’ancienne puissance coloniale située à
quelques centaines de kilomètres des rivages
libyens, a qualifié l’accord «d’étape importante
dans les ef forts pour stabiliser la région et réta-
blir la paix» en Libye.

«Chaque jour qui passe, la nécessité de résou-
dre la crise libyenne apparaît plus évidente et
centrale pour les risques liés au terrorisme
comme pour les événements liés à l’immigra-
tion», a ajouté Matteo Renzi.

Rome s’inquiète particulièrement des flux de
migrants qui se déversent chaque jour sur ses
côtes.

La France a appelé le Parlement de Tripoli à
rejoindre l’accord et s’est dite «prête à appor-
ter le soutien nécessaire à la Libye dans le cadre
de sa mise en oeuvre», a ajouté le chef de la di-

plomatie française, Laurent Fabius, dans un
communiqué.

Ces accords dessinent «les institutions et les
mécanismes de prise de décision» jusqu’à l’adop-
tion d’une nouvelle constitution, a souligné
l’émissaire de l’ONU pour la Libye, Bernardino
Léon, lors de la cérémonie de paraphe, en pré-
sence de représentants du parlement de To-
brouk, de représentants de municipalités, de
partis politiques et de membres de la société ci-
vile libyenne.

Il a également souligné que la porte restait
«ouver te» pour «ceux qui n’étaient pas pré-
sents» et que les points de contentieux qui
subsistent pourraient être discutés après la
fin du ramadan.

Parmi ces divergences figure le souhait
des membres du Parlement de Tripoli de voir
figurer le «respect de la magistrature» dans
les accords, une possible référence à la Cour
suprême qui avait décidé en novembre der-
nier d’invalider le Parlement basé dans l’est
du pays.

Dans une lettre adressée samedi à M. Léon,
le Congrès général national (CGN), le Parle-
ment de Tripoli, s’est dit prêt à envoyer une dé-
légation au Maroc afin de «présenter les modifi-
cations» souhaitées par Tripoli.

«La Libye a besoin d’unifier ses institutions à
travers la formation d’un gouvernement d’union
nationale [...] Mais le chemin est encore long et
dif ficile», a concédé Othman Ben Sassi, acti-
viste politique et ancien membre du CGN.

Depuis juillet 2014, les combats quotidiens
entre forces rivales libyennes ont fait des cen-
taines de morts.

Nouvel acteur apparu ces derniers mois en
Libye, le groupe djihadiste État islamique, qui
contrôle déjà de vastes pans de territoires en
Irak et en Syrie, s’est notamment emparé en
juin de la ville de Syrte, à 450 kilomètres à l’est
de Tripoli.

Dans une vidéo diffusée sur internet, il a an-
noncé en revanche avoir été chassé de la ville
de Derna (est), souvent présentée comme son
fief en Libye, à l’issue de combats avec des
groupes armés, promettant d’y revenir pour
«venger» ses combattants.
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L’ONU et l’UE saluent
l’accord de paix 

FADEL SENNA AGENCE FRANCE-PRESSE

Des membres de la délégation du gouvernement basé à Tobrouk signent l’accord de paix à Skhirat,
près de la capitale marocaine, Rabat.

toujours nié.
Depuis 2006, les États-Unis,

l’UE et l’ONU ont adopté plu-
sieurs trains de sanctions
contre la République isla-
mique, qui étouffent l’écono-
mie de ce pays de 77 millions
d’habitants.

Depuis septembre 2013, les
deux camps tentent de trouver
une solution concertée, mais
un accord s’est dérobé à plu-
sieurs reprises en raison de la
complexité du dossier et de
ses enjeux.

En avril, à Lausanne, les né-
gociateurs avaient obtenu à

l’ar raché un accord sur de
grands principes. L’Iran avait
notamment accepté de réduire
le nombre de ses centrifu-
geuses ou son stock d’ura-
nium enrichi, ce qui, en pra-
tique, doit rendre quasi impos-
sible la confection d’une
bombe atomique.

Depuis,  les exper ts des
deux par ties ont poursuivi
les tractations pour définir
les modalités pratiques de
l’accord final.

Les négociations ont notam-
ment buté jusqu’ici sur la le-
vée de restrictions sur le com-
merce des armes, réclamée
par Téhéran avec le soutien de
Moscou. Les Occidentaux ju-
gent cette demande délicate
en raison de l’implication ira-

nienne dans plusieurs conflits,
en par ticulier en Syrie et en
Irak.

Autre point de désaccord :
le r ythme de la levée des
sanctions. Les Iraniens sou-
haitent qu’elle soit immédiate,
mais leurs partenaires envisa-
gent une levée graduelle et la
possibilité de revenir en ar-
rière en cas de violation de
l’accord.

Le P5 + 1 demande aussi
q u e  d e s  i n s p e c t e u r s  d e
l’Agence internationale de
l’énergie atomique (AIEA)
puissent accéder à des sites
militaires « si nécessaire », ce
que rejettent certains respon-
sables militaires iraniens.

Enfin, les deux camps se
disputent sur la durée des

clauses imposées à l’Iran.
Si un accord est signé à

Vienne, il marquera une nor-
malisation des relations de
l’Iran avec la communauté in-
ternationale. Il se heur te à
l’hostilité des puissances ré-
gionales sunnites et d’Israël,
dont le premier ministre Ben-
jamin Nétanyahou a encore
prévenu dimanche qu’il « ne
l’accepterait pas».

Un éventuel accord sera
également « très dur » à ven-
dre au Congrès américain,
contrôlé par des républicains
méfiants envers l’Iran, a pré-
dit  dimanche le chef de la
majorité républicaine au Sé-
nat Mitch McConnell.
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L es Serbes de Bosnie ont commémoré di-
manche leurs victimes de la région de Sre-

brenica, tuées pendant la guerre intercommu-
nautaire (1992-95), au lendemain du 20e anni-
versaire du massacre des 8000 musulmans par
les forces serbes bosniennes dans cette même
région.

Les cérémonies du 20e anniversaire du mas-
sacre avaient été marquées samedi par un inci-
dent au cours duquel le Premier ministre serbe
Aleksandar Vucic avait été la cible d’un jet de
pierre.

Lors de la commémoration de dimanche, des
responsables serbes bosniens ont lancé un ap-
pel à la reconnaissance de leurs victimes.

«La douleur est la même indépendamment de
la communauté concernée et le temps pour que
la vérité sur les souf frances serbes soit acceptée
viendra cer tainement. Nous n’y renoncerons
pas», a déclaré un responsable politique local,
Miladin Dragocevic, lors d’une cérémonie reli-
gieuse qui a eu lieu à Zalazje, un village des
alentours de Srebrenica, a rapporté la télévi-
sion nationale.

Dans ce village et dans trois autres bour-
gades serbes de la région de Srebrenica, 69 ci-
vils et militaires serbes ont été tués par les
forces musulmanes le 12 juillet 1992, au début
du conflit.

Plus de 3200 civils et militaires serbes ont été
tués pendant le conflit dans la région orientale
de Srebrenica et celle voisine de Bratunac, se-
lon la même source.

«Nous nous attendons à ce que le monde
condamne aussi les crimes dont les Serbes
avaient été les victimes. La réconciliation, le par-
don et la vie commune seront possibles unique-

ment lorsque les criminels qui ont commis des
crimes contre les Serbes seront jugés», a dit Zoran
Djeric, un autre responsable politique local.

Samedi, des dizaines de milliers de per-
sonnes ont participé aux cérémonies marquant
le 20e anniversaire du massacre de Srebrenica,
pire tuerie sur le sol européen depuis la Se-
conde guerre mondiale, reconnu comme un gé-
nocide par la justice internationale.

La commémoration de samedi a été ternie

par un incident lors duquel le Premier ministre
serbe, Aleksandar Vucic, venu rendre hom-
mage aux victimes musulmanes, a été caillassé
par une partie des participants et a dû quitter
en courant le mémorial sous la protection de
ses gardes du corps.

Le dirigeant serbe a été conspué et touché à
la tête par un jet de pierre.
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Les Serbes de Bosnie demandent la reconnaissance
de leurs victimes dans la région de Srebrenica
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Le premier ministre serbe, Aleksandar Vucic, protégé par ses gardes du corps

U n groupe de défense civile
israélien a dévoilé une vi-

déo qui montre clairement un
militaire israélien haut-gradé
tirer sur un adolescent palesti-
nien qui s’est sauvé après
avoir lancé une roche sur son
véhicule. Les images tirées de
caméras de sur veillance
contredisent la version véhicu-
lée par l’armée, voulant que le
commandant de brigade a ou-
vert le feu, le 3 juillet, après
avoir épuisé tous ses recours.
L’adolescent de 17 ans, Mo-
hammed al-Kusbah, est mort.
Dimanche, l’armée israélienne
a indiqué que l’incident faisait
l’objet d’une enquête et a re-
fusé de commenter. Le groupe
B’Tselem a publié la vidéo di-
manche. On y voit un Palesti-
nien courir vers une voiture,
lancer un objet dans le pare-
brise et s’enfuir en courant. Le
véhicule s’arrête alors, un sol-
dat en descend, pointe son
arme et tire. Le visage du mili-
taire n’est pas bien visible. Il
n’y a aucun son sur la vidéo.
B’Tselem considère que les
images rendent l’explication
de l’armée «déraisonnable».
Thaer al-Kusbah, le frère de la
victime, a affirmé que le soldat
aurait pu arrêter son frère, plu-
tôt que de le tirer. «C’est clair
que Mohammed a lancé une
pierre, et l’of ficier est sorti de
l’auto. Il aurait pu l’arrêter, il
aurait pu le tirer dans la
jambe, mais il voulait le tuer»,
a-t-il dit.

Version israélienne
Le jeune homme, âgé de 17

ans, a été tué de deux balles
après avoir lancé des pierres
sur un véhicule militaire israé-
lien en patrouille, alors que
des milliers de Palestiniens
étaient rassemblés au check-
point pour tenter de rejoindre
Jér usalem en ce troisième
vendredi du jeûne de rama-
dan, selon ces sources.

Une porte-parole de l’armée
israélienne a confirmé cette
version des faits. «Un suspect
s’est approché d’un véhicule mi-
litaire et a commencé à jeter des
pierres, endommageant le véhi-

cule», a-t-elle indiqué à l’AFP.
«Les soldats ont demandé au

suspect d’arrêter et ont procédé
à des tirs d’aver tissement en
l’air. Comme il continuait à je-
ter des pierres à bout portant et
en réponse au danger immi-
nent les soldats ont tiré», a-t-
elle ajouté.

Des mill iers de Palesti -
niens qui attendaient ven-
dredi matin de passer le bar-
rage pour se rendre sur l’es-
planade des Mosquées en
vue d’assister à la prière heb-
domadaire étaient particuliè-
rement tendus en raison des
restrictions d’accès imposées
par les autorités israéliennes,
ont indiqué des sources de
sécurité palestiniennes.

Cette semaine, les femmes
de plus de 30 ans et les
hommes de plus de 50 ans vi-
vant en Cisjordanie occupée
pourront se rendre à Jérusa-
lem, selon une porte-parole de
la police.

Depuis le début du rama-
dan, les femmes de tout âge et
les hommes de plus de 40 ans
avaient pu se rendre à Jérusa-
lem sans les permis normale-
ment requis pour sor tir de
Cisjordanie.

Les restrictions ont été déci-
dées par le ministère de la Dé-
fense en raison de la recrudes-
cence des attaques anti-israé-
liennes, a précisé la porte-pa-
role de la police.

Depuis le début du jeûne du
ramadan, le 18 juin, plusieurs
attaques ont visé des Israéliens
en Cisjordanie et à Jérusalem.

Un Israélien de 26 ans a suc-
combé mardi à ses blessures à
la suite de tirs contre son véhi-
cule lundi près d’une colonie
du nord de la Cisjordanie.

Le 19 juin, un Palestinien avait
abattu par balles un randonneur
israélien près d’une colonie de
Cisjordanie occupée. Deux jours
plus tard, un Palestinien blessait
un policier israélien à coup de
poignard avant de recevoir plu-
sieurs balles, aux portes Vieille
ville de Jérusalem.

La Presse canadienne 
avec Agence France-Presse
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Une vidéo montre
un soldat tirer
délibéremment
sur un Palestinien

S alués à l’étranger comme
un pas vers la paix en Af-

ghanistan, les premiers
contacts officiels entre Kaboul
et les talibans ont été accueil-
lis avec prudence par les com-
battants rebelles, qui récla-
ment bien plus de garanties
avant de baisser les armes.

Satisfaction af fichée à Isla-
mabad, Kaboul, Washington,
Pékin et à l’ONU: pour la pre-
mière fois toutes les capitales
régionales et les grandes puis-
sances semblent d’accord et
pousser dans le même sens
afin de soutenir le processus
de paix en Afghanistan.

Des responsables du gouver-
nement afghan et des cadres
de la rébellion talibane se sont
entretenus au cours des der-
niers jours à Murree, station
touristique sur les hauteurs
d’Islamabad, sous le regard de
responsables américains et chi-
nois, un premier contact inédit
qui ouvre la voie à d’autres ren-
contres au cours des pro-
chaines semaines ou mois.

Mais si des commandants
talibans comme Haji Hijrat de
Kandahar se disent «opti-
mistes» pour la suite des
choses, la plupart de ceux in-
terrogés par l’AFP restent pru-
dents, soulignant que les in-
surgés présents à Murree ne
représentent pas tout le mou-
vement, mais uniquement un
groupe proche du Pakistan.

«Les talibans présents à la
rencontre de Murree y ont été
amenés par le Pakistan. Les
vrais talibans ayant de l’in-
fluence pour les pourparlers
sont basés au Qatar», soutient
ainsi Ershad Gazi, un com-
mandant basé dans la province
de Kunar (est).

Les talibans du mollah
Omar avaient déjà mis sur
pied il y a deux ans une an-
tenne au Qatar chargée de né-
gocier un éventuel accord de
paix pour mettre fin à 14 ans
d’insurrection islamiste.

Un flou persistant
Mais les insurgés ont sa-

vamment entretenu le flou
cette semaine sur l’autorité
réelle de la délégation pré-
sente à Murree.

Le commandement central
des talibans, surnommé la
«choura de Quetta», du nom de
la ville du sud-ouest du Pakis-
tan où il serait réfugié, n’a ni
condamné ni commenté les dis-
cussions de Murree, affirmant
seulement que sa commission

politique avait l’autorité pour
discuter de paix, une manière
peut-être de prendre la tempé-
rature sans trop se mouiller.

Et le mollah Omar, mysté-
rieux chef des talibans sou-
vent donné pour mort, n’a pas
fait de déclaration, au grand
dam de commandants sur le
terrain qui attendent à la fois
des preuves de vie de leur
chef et un message clair quant
à la position du groupe sur
cette initiative de paix.

«Ceux qui ont représenté les
talibans dans ces discussions
étaient des cadres intermé-
diaires de la commission poli-
tique... La direction des tali-
bans demeure très prudente,
nous ne sommes pas pressés»,
soupèse un membre de la
Choura de Quetta requérant
l’anonymat.

Faute de confirmation du
commandement taliban, et
sans doute d’engagements
plus fermes de Kaboul et des
puissances étrangères, des
combattants campent sur leur
position traditionnelle: pas de
discussion sans dépar t des
forces étrangères.

L’Otan a mis fin en décem-
bre dernier à sa mission de
combat en Afghanistan, rem-
placée par une mission d’assis-
tance aux forces afghanes qui
est beaucoup plus légère et
doit s’achever à la fin 2016.

«Nous n’irons à la table des
négociations que lorsque les
troupes étrangères auront
quitté le pays», s’arc-boute le

Minhaj, un commandant qui
tient environ 200 hommes à
Kandahar.

Mais au moins l’échéance
de 2016, si elle n’est pas revue
par les Américains, permet à
des chefs talibans d’anticiper
le dépar t des forces étran-
gères et donc le besoin de
prendre langue avec Kaboul
sans pour autant pactiser.

Cette prudence des talibans
sur le terrain témoigne aussi
des divisions qui traversent la
rébellion et ajoute à la difficulté
non seulement d’en arriver à un
éventuel accord de paix mais,
par-delà, de le faire respecter.

Ces divisions entre pro- et
anti-négociations au sein des
talibans sont exacerbées par
l’émergence de la branche lo-
cale de l’organisation Etat Isla-
mique (EI) qui a proclamé un
califat sur des pans entiers de
l’Irak et de la Syrie, ce que ni
Al-Qaïda, ni les talibans ne sont
parvenus à faire en Afghanis-
tan au cours des 14 dernières
années.

Les talibans ont ainsi mis en
garde récemment l’EI contre
toute implantation dans la ré-
gion, ce qui n’a pas empêché
certains de leurs combattants,
grisés par les succès de ce
groupe jihadiste au Moyen-
Orient, de faire défection pour
faire allégeance à l’Irakien
Abou Bakr al-Baghdadi d’au-
tant que le mollah Omar de-
meure aux abonnés absents.

Au cours des der niers
jours, des frappes de drones

américains ont d’ailleurs tué
dans l’est de l’Afghanistan des
combattants de l’EI, dont son
chef pour l’Afghanistan et le
Pakistan Hafez Saïd. Et l’EI
n’a aucune intention pour
l’heure de discuter de paix et
pourrait à terme fédérer da-
vantage de combattants tali-
bans prêts à en découdre plu-
tôt que de pactiser.
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Avant de faire la paix, les commandants
talibans veulent plus de garanties

L’incident rappelle celui
précédant la guerre 
Le président serbe Tomislav Nikolic a es-
timé dimanche que le jet de pierre contre
le premier ministre Aleksandar Vucic, sa-
medi aux cérémonies du 20e anniversaire
du massacre de Srebrenica, était un inci-
dent rappelant ceux ayant précédé la
guerre en Bosnie.
Cet incident, que M. Nikolic qualifie de «ten-
tative de lynchage», est le reflet de «relations
mauvaises, voire hostiles, en Bosnie et montre
clairement ce que pensent des Serbes certains
politiciens et dignitaires religieux bosniens», a
déclaré M. Nikolic dans un communiqué.
«Personne ne devrait rester indifférent devant
la sauvagerie de cet incident qui ressemblait
fort à ceux de 1992 [début de la guerre en
Bosnie, ndlr]», a poursuivi M. Nikolic.
M. Vuvic venait de déposer une fleur devant
un monument portant les noms des plus de
6200 victimes identifiées et enterrées au mé-
morial de Srebrenica lorsque la foule a com-
mencé à scander «Allah Akbar !» («Dieu est
grand !») et à jeter des pierres dans sa direc-
tion. Certains ont même tenté de s’en pren-
dre physiquement à lui. Il a fini par quitter le
mémorial en courant, protégé par ses
gardes du corps dont plusieurs ont été tou-
chés par des pierres.
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Des responsables du gouvernement afghan et des cadres de la rébellion talibane se sont entretenus
au cours des derniers jours à Murree.

Les talibans
présents à la
rencontre de
Murree y ont été
amenés par le
Pakistan. Les
vrais talibans
ayant de
l’influence pour
les pourparlers
sont basés au
Qatar.
Ershad Gazi, un comman-
dant basé dans la province
de Kunar (est)
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J E A N  M O N T O I S

à Plumelec, Bretagne

L e contre-la-montre par
équipe du Tour de France

s’est conclu dimanche à Plu-
melec par un verdict très serré
en faveur de la formation
BMC devant la Sky du Britan-
nique Chris Froome, toujours
en jaune avant la montagne.

Entre les équipes de Tejay
van Garderen, l’Américain
désormais deuxième du clas-
sement général, et de Chris
Froome, l’écart a atteint 1 se-
conde au bout des 28 kilomè-
tres séparant Vannes de Plu-
melec.

En réalité, la différence en-
tre les deux formations s’est li-
mitée à 62 centièmes, selon
les chronométreurs qui se ba-
sent sur le temps du cin-
quième coureur de chaque
équipe. Encore moins que les
75 centièmes de seconde sépa-
rant les deux premières lors
du précédent exercice en 2013
(Orica devant Quick Step).

L’équipe Movistar du Co-
lombien Nairo Quintana, qui
a réalisé une excellente opé-
ration, a pris la troisième
place de l’étape, à seulement
4 secondes de la formation
victorieuse.

Impressionnant Froome
Froome, impressionnant

dans ses très longs relais, n’a
grignoté pour finir que 3 se-
condes au grimpeur colom-
bien, pointé désormais à
1min 59s au classement géné-
ral.

« Cette première phase du
Tour ne pouvait pas se passer
mieux » ,  a estimé Froome.
« Non seulement je n’ai rien
perdu, mais j ’ai gagné du
temps sur mes adversaires.
Cela m’enlève de la pression.

C’est aux autres de me repren-
dre du temps, je pourrai courir
en défense. »

Les Tinkof f de l’Espagnol
Alberto Contador, quatrièmes
de l’étape, ont cédé 28 se-
condes.

Quant aux Astana du vain-
queur sor tant du Tour, Vin-
cenzo Nibali, ils ont lâché 35
secondes. Mais le champion
d’Italie s’est rassuré après sa
contre-per formance de la
veille, quand il avait été dis-
tancé dans la montée d’arrivée
à Mûr-de-Bretagne.

Dégâts limités
Pour l’équipe AG2R La Mon-

diale des Français Jean-Chris-
tophe Péraud et Romain Bar-
det, qui avait tout à craindre
de l’exercice, les dégâts ont
été limités à moins d’une mi-
nute et demie. Un moindre
mal si l’on tient compte de la
crevaison survenue en début
de course à l’un de ses
hommes clés (Riblon).

BMC, qui pointait à 5 se-
condes de Sky au pied de la
côte de Cadoudal, a renversé
la situation dans la montée fi-
nale, longue de 1700 mètres.
Dans l’équipe rivale, la der-
nière à franchir la ligne, l’Irlan-
dais Nicolas Roche a souffert
mille mor ts pour tenir le
rythme jusqu’au bout.

« J’étais à la limite sur le re-
plat, j’avais de l’acide lactique
jusque dans les oreilles », a ex-
pliqué l’Irlandais.

L’étape terminée, les cou-
reurs ont pris la direction de
l’aéroport de Lorient pour se
rendre à Pau, à bord de trois
avions dif férents. Après la
journée de repos de lundi, un
autre chapitre commence
dans les Pyrénées.
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Froome conserve
le maillot jaune
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Les coureurs de l’équipe américaine BMC Racing ont fini avec le
meilleur temps dans un contre-la-montre par équipe fort serré.
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Le Serbe Novak Djokovic était trop fort pour le Suisse Roger Federer.

L U D O V I C  L U P P I N O

à Londres

N ovak Djokovic, impres-
sionnant d’endurance et

de solidité, a rempor té son
troisième titre à Wimbledon
dimanche, le neuvième en
Grand Chelem, privant pour la
deuxième année consécutive
Roger Federer d’un nouveau
record dans son jardin.

Vainqueur 7-6 (7/1), 6-7
(10/12), 6-4, 6-3 en moins de
trois heures, le no 1 mondial a,
comme l’an passé en finale,
coupé l’herbe sous le pied du
maître des lieux qui espérait
devenir à bientôt 34 ans le seul
joueur à remporter huit tro-
phées londoniens.

Djokovic plus constant
L’homme aux 17 couronnes

majeures, titré pour la der-
nière fois en 2012, s’est créé
des occasions, mais Djokovic,
plus constant dans les
échanges, a fait parler son
physique et ses qualités de re-
lanceur pour livrer sa presta-
tion la plus aboutie du tournoi.

En conser vant son titre
dans le temple du tennis, le
Serbe, déjà lauréat (pour la
cinquième fois) de l’Open
d’Australie cette année, a di-
géré son échec en finale de
Roland-Garros, seul « Ma-
jeur ». Ir radié de bonheur

après la balle de match, Djoko-
vic a envoyé un baiser au ciel
avant de manger un morceau
de cette herbe sacrée qui
l’avait fait roi en 2011 et 2014.

Rêve réalisé
« Je ne sais pas ce qu’ils ont

mis dedans, mais elle est très
bonne cette année. Enfant,
j’ai toujours rêvé de gagner
Wimbledon et aussi de faire
des choses un peu folles. Cela
en fait par tie », a savouré le
no 1 mondial, qui, à 28 ans,
rejoint avec trois couronnes
son entraîneur Boris Becker,

30 ans après la première de
l’Allemand.

Le champion serbe, lauréat
de son sixième titre cette sai-
son après Melbourne, Indian
Wells, Miami, Monte-Carlo et
Rome, caracole au sommet de
la hiérarchie avec désormais
4180 points d’avance sur son
dauphin Federer.

Il a du même coup rééqui-
libré son bilan en car rière
contre le  maestro helvète
(20 victoires, 20 défaites) qui
n’a pas réussi à lui poser au-
tant de problèmes que l’an
passé.

La bataille de 2014 entre
les deux monstres de la pe-
tite balle jaune s’était ache-
vée en cinq manches. Fede-
rer avait estimé ne pas avoir
évolué à son meilleur niveau
et se sentait plus for t cette
année.

Son tour de force en demi-fi-
nale contre le chouchou du pu-
blic Andy Murray, balayé en
trois manches, parlait pour lui.

Dans ses retranchements
Mais le no 2 mondial n’a pas

réussi à rééditer son chef-
d’œuvre. Son service, qui avait
fait tant de mal à Murray (20
aces) n’a pas été assez perfor-
mant (14 aces, 67 % de pre-
mières balles) pour fragiliser
le meilleur envoyeur de balle
de la planète. Djokovic l’a
poussé dans ses retranche-
ments par ses attaques laser
du fond du court et sa défense
tout terrain

Souvent sur le reculoir, Fe-
derer a dû prendre des
risques pour rivaliser dans
l’échange. S’il a régné dans le
domaine des coups gagnants
(58 contre 46), il a aussi com-
mis plus de fautes directes (35
et 16). Et sa réussite à la volée
(42 points sur 58) n’a pas suffi
à combler l’écart le séparant
du Serbe.

Agence France-Presse

WIMBLEDON

Djokovic écrase Federer

Chez les femmes, samedi, Se-
rena Williams a remporté le
tournoi de Wimbledon pour
une sixième fois, gagnant
une belle finale 6-4 et 6-4 aux
dépens de Garbine Mugu-
ruza.
La favorite américaine a do-
miné à compter du septième
jeu du premier set.
L’Espagnole de 21 ans a
connu un regain de vie tardif,
mais Williams a fini par s’im-
poser en une heure et 23 mi-
nutes, ajoutant ainsi un 21e ti-
tre majeur à son palmarès.
«C’est vraiment une super-
belle sensation, a dit Williams,

qui méritait le trophée an-
glais pour la première fois
depuis 2012. Ça faisait un
bout de temps, alors ça
me fait vraiment apprécier
cette victoire. »
Williams a remporté les trois
premières étapes du Grand
Chelem cette année, ayant
aussi célébré en Australie et
à Paris.
Elle aura la chance de réus-
sir un balayage du Grand
Chelem pour 2015. Cela ne
s’est pas fait depuis 1988,
quand l’exploit a été signé
par Steffi Graf.

Agence France-Presse

Serena Williams reine

S carborough — Les Cana-
diennes Jennifer Abel et

Pamela Ware ont terminé res-
pectivement première et
deuxième au tremplin de trois
mètres, dimanche, au Centre
aquatique des Jeux panaméri-
cains.

Abel a largement dominé la
compétition avec une récolte
de 384,70 points en cinq plon-
geons.

De son côté, Ware a tout
juste devancé la Mexicaine Do-
lores Hernandez avec 326,00
points contre 323,10.Médaillée
de bronze au tremplin de trois
mètres synchro aux Jeux olym-
piques de Londres en 2012,
Abel a confirmé sa place pour
les Jeux olympiques de Rio l’été
prochain grâce à ce résultat.

Chez les hommes, Vincent
Riendeau, de Pointe-Claire, et
Maxime Bouchard, de Saint-
Constant, devaient participer à
la finale de la tour de 10 mè-
tres, plus tard dimanche.

Qualifications
Sans surprise, les Cana-

diennes Jennifer Abel et Pa-
mela Ware s’étaient qualifiées
sans difficulté pour la finale au
tremplin de trois mètres, di-
manche, au Centre aquatique
des Jeux panaméricains.

Abel a terminé première des
préliminaires avec une récolte
de 353,45 points, tandis que sa
compatriote a pris le troisième
rang à 309,00. Elles ont été sé-
parées par l’Américaine Ma-
ren Taylor, qui a amassé
316,40 points.

Quinze plongeuses ont par-
ticipé à cette épreuve, et seule-
ment 12 ontétait sera présen-
tée plus tard dimanche.

Pour se hisser en tête, la
médaillée de bronze au trem-
plin de 3 m synchro aux Jeux

olympiques de Londres en
2012 a notamment réussi à sa
troisième tentative son fameux
double saut périlleux et demi
avant avec deux vrilles — «un
plongeon d’homme», selon l’en-
traîneur Arturo Miranda.

La seule au monde
Abel est présentement la

seule plongeuse au monde à
l’effectuer systématiquement
au cours de sa routine, un
avantage considérable.

La Lavalloise âgée de 23 ans,
qui a admis plus tôt cette sai-
son éprouver des problèmes
de confiance, devra peaufiner
sa technique en prévision de la
finale, car elle a manqué de
constance et raté son qua-
trième plongeon. Elle s’est tou-
tefois reprise lors du cin-
quième et dernier essai pour
assurer sa première place.

Pour sa part, Ware a connu
des dif ficultés avec son troi-
sième plongeon, le double
saut périlleux et demi-re-
tourné. Après avoir briève-
ment dégringolé au quatrième
rang, la Montréalaise âgée de
22 ans s’est reprise de belle fa-
çon en réussissant ses deux
derniers plongeons.

La Presse canadienne

JEUX PANAMÉRICAINS

Abel et Ware réussissent un doublé

FRANK GUNN LA PRESSE CANADIENNE

Jennifer Abel en pleine action

A vec le baseball majeur à la
mi-chemin de sa saison,

trois clubs se démarquent plus
que les autres par leur rende-
ment à ce point-ci, par compa-
raison à leurs fiches en 2014.

Ce sont les Astros de Hous-
ton, les Twins du Minnesota et
les Cubs de Chicago, qui ont
tous fait des pas de géant.

Les Astros entamaient la
journée de dimanche au som-
met de leur section, forts d’un
dossier de 49-41. La saison
dernière, ils ont conclu l’année
avec seulement 70 victoires.

Les Twins (48-40) sont au
plus fort de la lutte dans leur
division, eux qui ont offert la
même fiche que Houston en
2014.

Guidés par leur nouveau gé-
rant Joe Maddon, les Cubs
sont au cœur de la course pour
les places additionnelles en
matchs d’après-saison, ayant
un dossier de 46-40 ; l’an der-
nier, ils ont eu un dossier de
73-89. Leur moyenne globale
de 3,34 les place cinquièmes
dans le baseball majeur.

La Presse canadienne

BASEBALL MAJEUR

Astros, Twins
et Cubs
surprennent
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«J e vous le dis, des citrons,
il n’y en a presque plus

sur le marché ! », lance le chro-
niqueur automobile Philippe
Laguë. Celui qui suit l’indus-
trie de près depuis des décen-
nies est convaincu de son ver-
dict ; jamais les voitures n’ont
été aussi fiables et sécuritaires
qu’aujourd’hui, et ce, malgré
les rappels records des der-
niers mois.

En mai, le sous-traitant Ta-
kata, qui construit 20 % des
coussins gonflables installés
dans les voitures de la planète,
a annoncé le rappel massif de
34 millions d’autos aux États-
Unis, et de plus d’un million au
Canada. Après avoir fui les mé-
dias durant des semaines, le
président-directeur général de
l’entreprise, Shigehisa Takada,
a finalement admis du bout des
lèvres, fin juin, que certains des
millions de coussins souffrent
d’un défaut pouvant entraîner
l’explosion de la canette de gaz
et la propulsion de fragments
métalliques vers les occupants
du véhicule. Ces coussins ont
provoqué la mort d’au moins
huit personnes et blessé des
centaines d’autres. Aucun dé-
cès n’a été recensé au Canada.

Ce drame s’ajoute à celui du
constructeur américain Gene-
ral Motors (GM), qui s’est re-
trouvé sur la sellette au prin-
temps 2014 pour avoir caché
depuis 10 ans un grave défaut
de fabrication. Les millions de
véhicules touchés, finalement
rappelés, avaient des pro-
blèmes avec le commutateur
d’allumage, qui peut faire bou-
ger la clé de contact et provo-
quer l’arrêt du moteur en plein
trajet. La défectuosité a causé
31 accidents graves et plus
d’une centaine de décès.

Ces exemples témoignent
que les constructeurs automo-
biles doivent agir plus vite

quand ils sont au fait d’un pro-
blème, commente Philippe
Laguë, mais ça ne signifie pas
pour autant que les voitures
sont de moindre qualité. « La
technologie évolue sans cesse, les
autos sont plus complexes, plus
informatisées. Clairement, il y a
toujours un risque qu’une des
pièces soit défectueuse, mais ce
pourcentage tend à diminuer»,
analyse l’exper t. Il obser ve
aussi que les rappels automo-
biles liés à des défectuosités
mortelles sont plus rares que
dans le passé, tandis que ceux
effectués à des fins préventives
sont en hausse. «Beaucoup de
personnes croient que les voi-
tures d’antan étaient plus so-
lides, plus durables ; c’est complè-
tement faux», insiste-t-il.

Inévitables et désirables
La grande majorité des rap-

pels sont anodins, obser ve
Yan Cimon, professeur en stra-
tégie à la Faculté d’administra-
tion de l’Université Laval.
Nombreuses sont les voitures
munies à la fois d’une caméra
avant et ar rière, d’un GPS,
d’un ordinateur de bord, d’un
logiciel pour intégrer tous ces
éléments… « Plus c’est compli-
qué, plus ça ouvre la porte aux
problèmes techniques et aux er-
reurs informatiques», dit-il.

Les rappels préventifs sont
inévitables et ils sont même sou-
haitables, ajoute Anne-Sophie
Hamel, conseillère en communi-
cation pour CAA-Québec. Selon
elle, il y avait auparavant moins
de rappels, car moins d’inspec-
tions et de contrôles de qualité
étaient effectués.

Si les rappels sont nom-
breux, c’est aussi parce que
les constructeurs ont compris
qu’il est avantageux d’éviter
les poursuites judiciaires,
poursuit Yan Cimon. «Des pro-
cès, ça nuit au por tefeuille,
mais sur tout à l’image de la
marque», analyse celui qui est

aussi membre du Centre inter-
universitaire de recherche sur
les réseaux d’entreprise, la lo-
gistique et le transport.

Les réseaux sociaux sont
également un puissant outil
pour forcer les constructeurs
automobiles à reconnaître une
défectuosité. Depuis des dé-
cennies, des groupes de dé-
fense des automobilistes exis-
tent, mais ils sont maintenant
soutenus par des milliers d’in-
dividus qui partagent leur mal-
heur via leur blogue, ou Twit-
ter, Facebook et YouTube.

Les constructeurs ne font
tout de même pas un rappel
chaque fois que les médias so-
ciaux s’enflamment, remarque
M. Cimon. « Parfois, ils atten-
dent quelques jours, idée de voir
si la poussière retombe, si le
grand public semble oublier. Ils
viennent alors d’économiser des
millions à ne pas agir », ex-
plique-t-il. Dans des cas sérieux
et graves comme les coussins

gonflables Takata, l’argument
économique ne devrait toute-
fois jamais supplanter celui de
la sécurité, et c’est bien là le
problème. Dès le premier cas
mortel signalé, les construc-
teurs fautifs devraient agir, ce
qui n’est vraiment pas toujours
le cas… et cause ainsi la mort
de dizaines d’autres innocents.

Des autorités trop
«molles»?

Contrairement à ce qu’on
pourrait croire, les autorités ca-
nadiennes (et américaines) ne
vérifient pas de façon assidue
tous les nouveaux modèles de
voitures mis en marché, ex-
plique le président de l’Associa-
tion pour la protection des auto-
mobilistes, Georges Iny. Seul
un petit échantillon de véhi-
cules est testé pour l’inspection
et les essais de conformité. «La
vérification de la conformité […
] relève de la responsabilité du
fabricant ou de l’importateur,

qui doit certifier que son véhi-
cule est conforme à toutes les
normes qui s’appliquent avant
de l’introduire sur le marché ca-
nadien», confirme par courriel
Transports Canada.

« C’est le système qu’on a
choisi, on dépend de la bonne foi
du constructeur, car on a décidé
que c’était trop d’investissements
de le faire nous-mêmes. On pré-
sume donc que tout va bien
jusqu’à preuve du contraire,
jusqu’à ce qu’il y ait des plaintes.
Les inspecteurs de Transports
Canada sont très compétents,
mais ils sont à peine une dizaine
pour l’ensemble du pays. Pour 18
millions de voitures, leurs
moyens sont très limités », dé-
plore M. Iny.

D’ailleurs, Georges Iny ac-
cuse Transports Canada d’en
faire trop peu en matière de
poursuites judiciaires. Il faut à
son avis sévir contre des
constructeurs délinquants qui
omettent de déclarer une défec-
tuosité. La dernière poursuite
que le gouvernement a ef fec-
tuée dans ce secteur date d’ail-
leurs de 1995, alors que Chrys-
ler refusait de reconnaître la

dangerosité d’une roue de se-
cours externe qui tombait subi-
tement de la voiture. «Ça fait
20 ans qu’il n’y a eu aucune
poursuite… [Le gouvernement]
aurait pourtant eu plusieurs oc-
casions d’agir», soupire M. Iny.

Lors de l’annonce du budget
2015, le gouvernement fédéral a
annoncé qu’il prendrait une sé-
rie de mesures pour renforcer la
Loi sur la sécurité automobile,
en augmentant notamment le
coût des amendes aux construc-
teurs délinquants. Avec la nou-
velle loi, le ministre des Trans-
ports souhaite aussi être en me-
sure d’ordonner un rappel.

Ces ajouts ne changent pas
énormément la loi existante,
« qui est déjà très complète »,
souligne M. Iny. À son avis, le
problème réside dans la faible
application des articles de loi,
notamment à cause du pouvoir
d’influence des lobbys automo-
biles. « Les lois sur les normes
et la conformité doivent être ap-
pliquées, car c’est ça qui assure
la sécurité des automobilistes,
pas les amendes», conclut-il.

Le Devoir
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SUR LA ROUTE
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Le nombre de voitures rappelées au pays a littéralement explosé
en 2014: 8,2 millions. Un chiffre quatre fois plus imposant que
la moyenne des dix dernières années, et qui pourrait être encore
plus élevé en 2015. Y a-t-il un excès de prévention ou la qualité
des véhicules est-elle plus médiocre que jamais? État des lieux.

RAPPELS AUTOMOBILES

Des voitures 
de pacotille ?

30 000
Une voiture est faite d’environ 30 000 pièces, selon le site du
constructeur Toyota. Il suffit souvent d’une seule pièce défec-
tueuse pour entraîner une série de problèmes.

Rappels automobiles au Canada
Nombre de rappels (nombre de voitures visées)

2010: 454 (2 446 242)
2011: 436 (1 787 098)
2012: 414 (1 713 766)
2013: 450 (2 838 624)
2014: 574 (8 188 363)
Source : Transports Canada

PAUL SANCYA ASSOCIATED PRESS

Les rappels automobiles liés à des défectuosités mortelles sont plus rares que dans le passé, tandis que ceux ef fectués à des fins préventives sont en hausse, selon Philippe Laguë.
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

AHUNTSIC  -  3 1/2 
Haut duplex, pl. bois, les entrées. 
Puits de lumière. Près ts services. 

Balcon.  Non-fum.  Libre. 
745$     514 518-6779

CDN - 2 1/2, 3 1/2, 4 1/2 chauffés
Électros, métros, UdeM, HEC, très 
propres, tranquilles, sécuritaires. 

Libres.700$ à 950$ 514-683-3767

CDN - FACE aux HEC, bas
3plex sur 2 étages, 2 gr. CAC, 

2 SDB, électros haut-de-gamme.
2 000$.MLS15602827. G. Houle,

Sutton, 514-292-4515.

MILE-END  -  Esplanade  
Grand 6 1/2, r.de c. avec cour. 

Rénové. 1000 p.c. 2 c.c. + bureau 
+ s. de lav. Pl. bois franc.

Chauf. élec. Maison très tranquille.  
Libre.  1 550$    514 273-4950

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

MILE-EX  - 2 chambres à louer
ds  6 /2, Parc, coin Beaubien. 
300$ par mois ch. 1er août. 

438-398-7798    438-384-3957.

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

OUTREMONT - 190 Willowdale
3 1/2 - 4 1/2 réno Près métro UdeM 
Chauffés, eau ch., poêle/frigo, asc. 

514 738 5663 - 514 735-5331

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2 rénovés 

près métro, UdeM. Poêle/frigo. 
Chauffé, eau chaude.  Ascenceur.
514 737-8055        514 735-5331

ROSEMONT, H-duplex réno peint.  
5 1/2, 900 p.c., solarium, balcon.

1 c.c., cuis./s. à m., salon, 
1 pce (bureau/boudoir) Entrée 

lav/sèch. Idéal pers. seule/couple. 
Non-fum.  Pas d'animaux.  Ref.  
890$.   Libre.     514 722-8064

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

Quartier Angus - Luxueux 4 1/2
Condo neuf,1 000 p.c. Ascenseur,
balcon. Inclus : laveuse, sècheuse, 

lave-vais, cuisinière et frigo. 
1 300$   Stationnement inclus.  

514 231-8677 Claude

167

MEUBLÉS

164

CONDOMINIUMS À LOUER

PARIS
Atelier-loft meublé, 

LIBRE JUILLET et AOÛT.
Équipé, 2 chambres, ensoleillé, 

calme, sur allée privée, 
table à l'extérieur sous les arbres. 
Sympathique quartier de Belleville.
Métro Télégraphe (15 min. de Châ-

telet).  2800$/mois (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com
http:riouxchristian.e-monsite.com/

PARIS VII - XV Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

BOWFLEX RÉVOLUTION 
exerciseur de sport maison, neuf et 

dans la boîte d'origine fermée. 
À vendre 2 300 $ Négociable.

438 338-6862

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

307

LIVRES ET DISQUES

340

ARTICLES DE SPORT

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

PETITE ITALIE
GRAND 6 ½ NEUF 
Style condo, WiFi,
balcon, terrasse. Près
marché Jean-Talon et
métro Beaubien.
Pers. tranquille. Non-
Fum. Juillet. 1680$

514 497-5769

L O U I S  C O R N E L L I E R

L es gens qui ne lisent pas
les exhor tations aposto-

liques ou les lettres ency-
cliques des papes imaginent
souvent que ces documents ne
sont que des recueils un peu
assommants de considérations
théologiques abstraites ou
d’envolées pastorales conve-
nues. Ils ont tort, surtout de-
puis que le pape François est
aux commandes.

Dans La joie de l’Évangile, pu-
bliée à la fin de l’année 2013, le
pape se livrait à une charge à
fond de train contre le capita-
lisme débridé, «l’économie [qui]
tue » et la « mondialisation de
l’indifférence», toutes tendances
qui blessent la dignité humaine,
écrivait-il en appelant à « la né-
cessité de résoudre les causes
structurelles de la pauvreté». Le
pape, qui soutenait qu’un «évan-
gélisateur ne devrait pas avoir
constamment une tête d’enterre-
ment», frappait fort en incitant
les catholiques à s’engager pour
la justice sociale dans la joie.

Loué sois-tu, qui vient de pa-
raître, s’inscrit dans la même
logique. Pleine de poésie, de
philosophie et de ferveur, cette
lettre encyclique «sur la sauve-
garde de la maison commune»
s’avère un plaidoyer écologiste
d’inspiration catholique sans
concession. Le réchauffement
climatique, principalement dû
à l’activité humaine, ne fait pas
de doute, écrit François en dé-
plorant du même souf fle les
autres formes de pollution,
dont les pauvres sont les prin-
cipales victimes.

La sobriété 
comme programme

Dénonciation tranchante du
« consumérisme obsessif », qui
nourrit une destructrice cul-
ture du déchet, et du « para-
digme techno-économique», qui
fait en sorte que « la vie est en
train d’être abandonnée aux
circonstances conditionnées par
la technique, comprise comme
le principal moyen d’interpréter
l’existence », cette lettre ency-
clique, qui rappelle que « la

nature est pleine de mots
d’amour» à accueillir avec déli-
catesse et modestie, attribue
l’inconscience humaine envers
l’environnement «à l’idée qu’il
n’existe pas de vérités indiscuta-
bles qui guident nos vies, et
donc que la liber té humaine
n’a pas de limites ».

Ce que propose François,
dans ce texte solidement argu-
menté et d’une réjouissante ar-
deur, c’est une anthropologie à
la hauteur de la dignité hu-
maine, à rebours des dérives

contemporaines. « Nous ne
sommes pas Dieu, clame-t-il. La
terre nous précède et
nous a été donnée» pour
que nous la cultivions
et la gardions. Les
choses et les espèces
qu’elle contient ne sont
pas que des ressources
à exploiter pour notre
bénéfice et ont leur va-
leur propre.

«Le monde, écrit François à la
manière d’Heidegger, est plus
qu’un problème à résoudre, il est

un mystère joyeux que nous
contemplons dans la joie et dans

la louange. » En une
époque qui a fait du
pragmatisme sans
conscience et du consu-
mérisme ses codes,
une telle formule, bien
comprise, a une portée
révolutionnaire.

Hymne à la beauté
du monde donné, exhortation
à une sobriété heureuse et à
une solidarité universelle qui
écoute « tant la clameur de la

terre que la clameur des pau-
vres », cette encyclique, magni-
fique, nous appelle à une exi-
geante et pressante conver-
sion écologiste.

LOUÉ SOIS-TU. LETTRE
ENCYCLIQUE LAUDATO SI’
SUR LA SAUVEGARDE 
DE LA MAISON COMMUNE
Pape François
Médiaspaul
Montréal, 2015, 184 pages

louisco@sympatico.ca

LIRE RELIGIEUX

Éloge du pape écolo

VINCENZO PINTO AGENCE FRANCE-PRESSE

Pleine de poésie, de philosophie et de ferveur, cette lettre encyclique « sur la sauvegarde de la maison commune» s’avère un plaidoyer
écologiste d’inspiration catholique sans concession.

J E A N - L O U I S  
D E  L A  V A I S S I E R E

à la Cité du Vatican

L e premier procès au Vati-
can d’un ancien prélat

poursuivi pour abus sexuels
sur mineurs s’est brièvement
ouvert samedi au tribunal du
Saint-Siège, en l’absence de
l’accusé, hospitalisé en soins
intensifs.

Alors que l’audience devait
marquer la première appari-
tion publique de l’ancien
nonce à Saint-Domingue, le
Polonais Jozef Wesolowski, de-
puis qu’il a été rappelé en ur-
gence en août 2013, l’hospitali-
sation semble avoir pris de
court le service de presse du
Vatican lui-même.

Elle a été annoncée quelques
minutes avant le début de l’au-
dience et confirmée dans la pe-
tite salle du tribunal par le pro-
cureur Gian Piero Milano.

« L’accusé a été pris d’un ma-
laise soudain et a été emmené
dans une structure hospitalière
romaine, où il a été placé dans
un service de soins intensifs »,
a-t-il expliqué.

Selon le Vatican, M. Weso-
lowski a eu ce malaise ven-
dredi et a été emmené d’abord
aux urgences du petit État,
avant d’être hospitalisé, sous
surveillance policière, dans un
hôpital public italien.

L’avocat de M. Wesolowski,
Me Antonello Blasi, a assuré
avoir appris la nouvelle samedi
matin, et assuré que son client
« allait bien » il y a encore
quelques jours.

Assigné à résidence en sep-
tembre 2014 dans une cham-
bre au premier étage du palais
de justice, l’ancien nonce avait
bénéficié en décembre, pour
des raisons de santé dont la
nature n’a pas été précisée,
d’une plus grande liberté de
mouvement, dans les limites
de la cité-Etat.

Samedi matin, l’audience n’a
donc duré que sept minutes, le
temps pour le procureur de
lire les chefs d’inculpation et
d’évoquer l’hospitalisation de
l’accusé.

Le président du tribunal,
Giuseppe Dalla Torre, a en-
suite clos les débats en indi-
quant que le procès était « re-
por té à une date encore à dé-
terminer ».

L’ancien nonce est accusé de
détention et de recel «en quan-
tité importante» de photos pédo-
pornographiques, chargées sur
Internet au Saint-Siège, entre
son retour de Saint-Domingue
en août 2013 et son arrestation
le 22 septembre 2014.

Il est aussi accusé de cor-
r uption sexuelle d’adoles-
cents de 13 à 16 ans à Saint-
Domingue, où il a été nonce
de janvier 2008 à août 2013,
avec la complicité d’un ancien
diacre, Francisco Javier Occi
Reyes.

Agence France-Presse

Un ancien
prélat du
Vatican
accusé de
pédophilie
hospitalisé

K E L L Y  V E L A S Q U E Z ,
P A U L A  B U S T A M A N T E

à Asunción

L e chef de l’Église catho-
lique s’est rendu dimanche

auprès de paysans sans terres
dans un quar tier miséreux
d’Asunción, avant une grande
messe en plein air, la dernière
de son périple sud-américain.

Dans le quartier de Banado
Norte, où les paysans dépla-
cés sont nombreux, le pape
François a salué « la lutte »
pour la terre dans un pays où
1 % de la population possède
77% des terres agricoles.

Cet engagement «ne vous a
pas enlevé la solidarité, bien au
contraire, a-t-il fait remarquer, il
l’a stimulée, il l’a faite grandir».

Une por te-parole de cette
zone d’une population de
33000 habitants, et régulière-
ment inondée, a dénoncé le
mépris de l’État pour les pau-
vres et demandé au pape de

por ter leurs revendications.
« Il faut régulariser la propriété
de la terre », a notamment
plaidé María García.

« Une foi qui n’est pas soli-
daire, soit elle est malade, soit
elle est mor te », a estimé le
pape jésuite.

Comme dans le reste de
l’Amérique latine, la demande
des paysans de redistribution
des terres cultivables est gé-
néralement restée lettre morte
au Paraguay.

Avec ses sept millions d’ha-
bitants le Paraguay a af fiché
une croissance économique
de 14,5 % en 2013 et de 4,5 %
l’an dernier mais 40 % de la po-
pulation vit toujours dans la
pauvreté. Il est devenu ces
dernières années le 4e expor-
tateur mondial de soja, der-
rière le Brésil, les États-Unis
et l’Argentine.

Jovial et enclin à embrasser
enfants, malades et personnes
âgées, le pape a célébré di-

manche une messe dans la pe-
tite chapelle Saint-Jean-Bap-
tiste de Banado Norte. Puis il
a patiemment pris la pose pour
des photos avec les fidèles,
toujours souriant.

François a également frappé à
la porte de la maison de Carmen
Sánchez, 50 ans. «Je ne savais
pas quoi lui dire», confie-t-elle.
Concédant qu’elle lui avait pré-
paré la spécialité locale, un pain
de maïs, du fromage et un œuf,
mais qu’avec toute cette émo-
tion, «j’ai oublié de lui offrir».

« J’espère seulement qu’après
la visite du pape, le gouverne-
ment fera quelque chose pour
nous prêter assistance », a sou-
ligné une habitante du quar-
t ier,  Silvia Sánchez, après
avoir écouté le discours de
samedi de François, appelant
les décideurs à agir contre la
pauvreté.

À la mi-jour née, lors de
l’homélie dans le parc Ñu
Guazú, près d’Asunción, Fran-

çois a engagé les fidèles de
Jésus « à passer de la logique
d’égoïsme, de fermeture, de
lutte, de division, de supério-
rité à une logique de vie, de
gratuité, d’amour ».

Des dizaines de milliers de
personnes avaient dormi dans
le parc Ñu Guazú, pour s’assu-
rer un espace sur la pelouse,
près de l’autel gigantesque et
coloré, décoré de 32000 épis de
maïs, noix de coco et citrouilles.

Outre les centaines de mil-
liers de Paraguayens réunis, le
président Horacio Cartés avait
convié son homologue argen-
tine Cristina Kirchner.

Avant de quitter le Para-
guay, il devait rencontrer des
jeunes paraguayens sur la
Costanera du centre d’Asun-
ción, une promenade qui
borde le fleuve Parana.

Le pape devait aussi se re-
cueillir devant le centre com-
mercial Ycua Bolaños, où plus
de 400 personnes ont péri

dans les flammes, en 2004.
La main tendue aux pauvres

et aux oubliés du système est
la grande constante de ce
voyage papal en Équateur, Bo-
livie et au Paraguay.

Il  a mar telé à quel point
l’économie devait changer,
être au service du peuple, di-
sant par exemple que « le sa-
crifice de l’homme à l’autel
de la rentabilité » n’était pas
acceptable.

Affublé du titre de «pape ré-
volutionnaire » par la presse,
François a fustigé samedi « les
idéologies qui se terminent tou-
jours en dictature».

Ce deuxième déplacement
en Amérique latine, après les
Journées mondiales de la Jeu-
nesse (JMJ) au Brésil  en
2013, devait s’achever vers 23
h 00 GMT, heure de décol-
lage prévu de l’Airbus papal,
à destination de Rome.

Agence France-Presse

François salue les « sans terres » et plaide 
pour une foi solidaire
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Nos choix ce soir

MÉCANISMES D’UN SCANDALE
«Citizen Four»: c’est le nom de code qu’a utilisé
Edward Snowden pour contacter la réalisatrice
Laura Poitras, en 2013, au moment où il s’apprê-
tait à dévoiler l’étendue de la surveillance menée
par la National Security Agency. Ce documentaire
(oscarisé) dresse le portrait d’un homme déter-
miné à montrer le visage d’un monstre moderne.
Citizenfour, HBO, 18 h

SUR NOS ÉCUREUILS
Qui n’a pas connu un écureuil massacreur de
potager et déterreur de fines herbes? C’est
l’occasion d’affiner sa perception de ce rongeur
urbain « indésirable» : des scientifiques ont fait
l’analyse du comportement de l’animal.
Secrets d’écureuils, Explora, 18 h

AU TEMPS DES HIPPIES
Ce septième reportage de la série Les années
60 zieute le cœur battant de l’époque hippie —
sa jeunesse en pleine émancipation, libérée de
tout, qui ne lésine pas sur la drogue, le sexe et
le rock’n’roll pour marquer son territoire.
Les grands reportages, RDI, 20 h

Geneviève Tremblay

Y V E S  B E R N A R D

C e groupe rassemble Zal
Sissokho, le por te-éten-

dard de la kora à Montréal, et
deux Brésiliens : Marcus
Viana, multi-instrumentiste et
grand compositeur de bandes
sonores pour la télé ou le ci-
néma, de même que Sérgio
Pererê, chanteur et joueur de
cordes. Ensemble, les trois
complices ouvrent de Mont-
réal à Belo Horizonte un uni-
vers qui remonte aux sources
africaines et, de cette rencon-
tre, un disque est récemment
paru au Brésil. Voici donc Fa-
malé pour la première fois au
Nord, ce lundi au théâtre
Fairmount.

Zal Sissokho est devenu un
habitué du Brésil : « J’y suis allé
pour la première fois en 2009
pour le festival La nuit du griot
à Belo Horizonte. Là-bas, il y a
un Sénégalais, Ibrahima Gaye,
qui fait un beau travail à la
Casa Africa. Depuis 2009, je
suis retourné une douzaine de
fois au Brésil. En 2011-2012,
nous avons fait un spectacle et
un disque avec 18 auteurs-com-
positeurs, dont Carlinhos
Brown et Chico César. En
2013, j’étais à Rio pour l’indé-
pendance du Sénégal. Un soir,
je jouais avec Pererê. Il me dit :
“Pourquoi ne pas enregistrer un
album ?” Il appelle Sérgio et
Famalé venait de naître».

Allers-retours à la base
On échange les répertoires,

des classiques du grand Man-
dingue jusqu’aux composi-
tions des deux Brésiliens. Zal
chante entre autres en wolof,
Pererê se lance avec une voix
grave qui pique aussi vers le
ciel à la manière du Minas Ge-
rais et de Milton Nascimento.
Les allers-retours sont à la
base de la création : une samba
interprétée en mandingo, un
xote nordestin joué par le vio-
lon qui remplace l’accordéon.
Et les jeux entre les instru-
ments sont passionnants : vio-
lon et kora ou kora et cha-
rango, deux instruments dont
les timbres sont étonnamment
proches l’un de l’autre. La
kora accompagne de la poésie
livrée en portugais, en français
et en wolof par Ibrahima Gaye,
celui par lequel la réalisation
du disque fut rendue possible.
«Ton nom a un sens, une signi-
fication secrète », dit-il dans La
parole du griot.

«Famalé pourrait en quelque
sor te être vous ou moi », ren-
chérit Zal Sissokho. « C’est
quelqu’un de très grand dans la
vie. Les gens ont tendance à mi-
nimiser les plus faibles, mais
chacun a quelque chose que
l’autre n’a pas » . Cette ap-
proche n’est pas sans lien avec
la philosophie du candomblé
brésilien. Sérgio Pererê en est
un adepte, en plus d’être l’une
des figures de la musique afro-
brésilienne dans le Minas Ge-
rais, un état brésilien situé en-
tre Rio et Bahia.

Six musiciens
Quelles dif férences ou res-

semblances Zal a-t-il consta-
tées entre les musiques brési-
liennes et mandingues ? «Par-
fois, cela demande une adapta-
tion. Par exemple, la pièce
Yella est construite sur un
rythme djambadon de la Casa-
mance. Au début, mes collègues
ne comprenaient pas où était le
“1”, puis ils se sont adaptés. Par
contre, dans l’afro-mandingue
et l’afro-brésilien, il y a beau-
coup de sources et de tempos
qui sont pas mal les mêmes».

À Montréal, ils seront six: les
musiciens du trio en plus d’un
percussionniste, d’un batteur et
d’un bassiste. Par la suite, le
disque de Famalé sera lancé ici,
puis Zal retournera au Brésil en
novembre pour une vingtaine
de spectacles à donner dans le
cadre du mois de l’histoire des
Noirs et aussi pour enregistrer
un disque avec Chico Cesar, le
père de la fameuse Mama
Africa : « Au Brésil, il y a une
grande ouverture sur le rapport
entre le Brésil et l’Afrique», dit
Zal. «Depuis quelques années, il
est obligatoire d’enseigner l’his-
toire de l’Afrique dans les univer-
sités. L’ouverture est là, surtout
dans la fusion entre le Brésil et
l’Afrique. Durant son passage
au ministère de la Culture, Gil-
berto Gil a fait beaucoup dans
ce sens. » En 2013, Toumani
Diabaté a enregistré un
disque avec Arnaldo Antunes
et Edgard Scandurra. Famalé
suit maintenant ce chemin
passionnant.

Collaborateur
Le Devoir

FAMALÉ
Au théâtre Fairmount, lundi
13 juillet à 21 h
Renseignements : 514 845-5447,
festivalnuitsdafrique.com

NUITS D’AFRIQUE

Famalé, Montréal,
le Brésil et l’Afrique KARINA GAUVIN : LA ROSE

QUI CHANTE L’AMOUR
Schumann: Le pèlerinage de la
rose. Scriabine : Le poème de
l’extase. Karina Gauvin (Rose),
Frédéric Antoun (narrateur et
Max), Andréanne Brisson Pa-
quin et Anna-Sophie Neher (so-
pranos), Michèle Losier et Ra-
chèle Tremblay (mezzos), Bran-
don Cedel (baryton), Alain Cou-
lombe (basse), Ensemble choral
et Orchestre du festival, Jean-
Marie Zeitouni. Amphithéâtre
Fernand-Lindsay, samedi
11 juillet.

C H R I S T O P H E  H U S S

I l était une fois à Chemnitz,
en Saxe, au milieu du

XIXe siècle, un auxiliaire de
justice qui se piquait de jouer
au poète du dimanche. Son
nom était Moritz Horn. Ce
brave monsieur était hardi, car
il envoya un de ses contes les
plus niaiseux à Schumann en
lui suggérant de le mettre en
musique. Et devinez quoi ?
Cela arriva.

Au final, le monde hérita du
Pèlerinage de la rose, l’histoire
d’une rose qui veut devenir
humaine pour connaître
l’amour. Elle ira jusqu’à se ma-
rier et enfanter, puis s’enlever
la vie (mais ici, la mort est une
« aurore ») en donnant à son
enfant le talisman qui la gar-
dait de ce monde.

Le musicologue Karl Laux,
recteur de l’École supérieure
de musique de Dresde et pré-
sident de la Société Rober t-
Schumann dans les années
1950, considérait qu’il n’y avait
«rien à sauver» dans cette œu-
vre. Et même les amateurs et
connaisseurs du romantisme
allemand, parmi lesquels j’ai
l’immodestie de me compter,
éprouvent  quelques di f f i -
cultés.

Cela n’enlève rien au fait
que sur le plan de sa position
historique, Le pèlerinage de la
rose (nettement inférieur aux
tout aussi rares Scènes de

Faust et Paradis et la Péri)
possède un intérêt, puisque
l’œuvre fait évoluer l’oratorio
allemand (de facture Haydn-
Mendelssohn), d’une part vers
des sujets non bibliques, et
d’autre part vers une nouvelle
forme que l’on peut assimiler à
une suite de lieder.

Dans la finesse
De mon côté, sans jeter tout,

à l’instar de Laux, j’apprécie la
séquence du mariage, avec
deux chœurs (n° 21 et 22) fai-
sant penser à Weber et un dis-
cret mais suprême duo
(n° 20), interprété à la perfec-
tion par Anna-Sophie Neher et
Rachèle Tremblay, sur un nec-
tar de subtilité orchestrale dis-
tillé par Jean-Marie Zeitouni.

Car même si Le pèlerinage
de la rose est le genre d’œuvre
casse-bonbons du romantisme
allemand (définition : compila-
tion de tous les clichés dudit

romantisme dans un canevas
ennuyeux), Zeitouni en a tiré
la substantifique moelle avec
un principe simple : travailler
dans la finesse et mettre sous
le boisseau les volumes so-
nores. La distribution, royale,
aurait pu af fronter défis plus
périlleux. Gauvin, Antoun, Lo-
sier, c’est le gratin (avec Le-
mieux, Bouliane, Addis et La-
pointe) de nos ambassadeurs
vocaux. Nous avons été heu-
reux de les entendre en mer-
veilleuse forme.

Les 20 minutes après la
pause étaient d’un tout autre
calibre, avec Le poème de l’ex-
tase de Scriabine, que Jean-
Marie Zeitouni a bien décodé
et mené à une culmination qui
a fait mouche. Il est toujours
délicat de commenter cette
œuvre, car la « référence », le
chef russe Evgueny Svetlanov,
a été assez interventionniste
avec la partition. De ce point

de vue là, son compatriote
Mravinski est beaucoup plus
fidèle à Scriabine.

Zeitouni a mobilisé tout l’or-
chestre et fait jouer haut les
cors à la fin. Le Poème com-
prend quasiment un solo de
trompette, que Lise Bouchard
a joué avec un trop plein d’élé-
gance. Les couleurs russes
sont plus clinquantes et vi-
brées : il aurait valu le coup, en
termes d’éclat, de faire venir
un trompettiste des États-
Unis, une école qui privilégie
ces couleurs que l’on peut
trouver par ailleurs dures et ta-
pageuses. Autre bémol, la dis-
gracieuse ferblanterie sur la-
quelle tapaient les percussion-
nistes, occultant la ligne des
cors dans leurs interventions
les plus essentielles. Mais le
bonheur de réentendre cette
œuvre délirante était grand.

Le Devoir

FESTIVAL DE LANAUDIÈRE

La substantifique moelle

CHRISTINA ALONSO FESTIVAL DE LANAUDIERE

Le pèlerinage de la rose possède un intérêt, puisque l’œuvre fait évoluer l’oratorio allemand vers des
sujets non bibliques. Sur la photo, Karina Gauvin dans le rôle de Rose.

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Zal Sissokho, l’un des membres
du groupe Famalé

STRAIGHT
Texte : DC Moore. Traduction et
adaptation : Guillaume Tellier.
Mise en scène : Jean-Simon Tra-
versy. Avec : Marie-Claude Gué-
rin, Benoit Mauffette, Guil-
laume Tellier et Anne Trudel.
Théâtre La Chapelle les 13, 15,
17, 19, 26, 28, 29 juillet 20h30
et le 14 juillet 19h00.

F A B I E N  D E G L I S E

L es fantasmes du passé peu-
vent par fois ébranler les

certitudes du présent. Parlez-
en à Louis, pour voir ! Mont-
réalais dans la trentaine, vivant
en condo avec sa blonde et
s’approchant dangereusement
de la paternité, l’homme va
voir le ronron de son exis-
tence déterminée bouleversé
par Ferdinand, vieux copain
d’université qui débarque à
l’improviste chez lui après sept

ans de tour du monde. L’aven-
turier a la débauche et la légè-
reté de l’être à fleur de peau.
Une provocation d’adolescent
sur fond de film « d’art » éro-
tico-gai va transporter le plus
aspirant au conformisme des
deux sur le chemin du doute
et de la remise en question.
Forcément.

À l’origine, cette histoire a
marqué la programmation du
festival Sundance en 2009 en
trouvant sa place dans le film
Humpday de L ynn Shelton,
composante de la mouvance
cinématographique améri-
caine dite « mumblecore », que
l’auteur de théâtre britan-
nique DC Moore a transposé
sur planches à Londres.
L’adaptation québécoise, si-
gnée Guillaume Tellier, est
présentée actuellement, sous
le titre Straight, dans le cadre
du festival multifacette Zoo-

fest à Montréal. Malgré
quelques failles, elle dévoile
dans un tout minimaliste une
mécanique comique habile-
ment livrée.

Thérapie pour trentenaire
Le décor est absent. Les ac-

cessoires sont même joués,
laissant toute la place au texte
— simple et drôle à la fois —
et aux comédiens qui en un
peu plus d’une heure donnent
corps à cette thérapie pour
trentenaire en crise où l’hété-
roconformisme et ses figures
sociales imposées se font ac-
cuser de vacuité et de castra-
tion. En jeune adulte incertain
face aux responsabilités qui lui
incombent, Tellier conduit
cette ode au droit d’être par-
fois un peu con avec efficacité
et humour contrôlé, accompa-
gné brillamment par un Benoît
Mauf fette redoutable et

convaincant en esprit libre as-
sumant pleinement sa mau-
vaise influence. La blonde ca-
sanière — jouée par Marie-
Claude Guérin — n’atteint tou-
tefois pas le même niveau de
conviction que les autres, don-
nant même l’impression —
heureuse pour la comédienne,
mais dommage pour cette pro-
duction — de ne pas avoir
trouvé en elle cette juste ma-
tante ou « Germaine » qu’il au-
rait pourtant fallu exhiber ici.

Sans prétention, la proposi-
tion n’a pas plus à of frir
qu’une autre exploration su-
perficielle sur le sens de la vie
et l’appel de la marginalité
qu’induit par fois le confor t
dont la facilité peut faire grin-
cer les charnières d’une vie.
C’est vrai. Mais elle a le mé-
rite de le faire dans un tout jo-
liment divertissant.

Le Devoir

ZOOFEST

Trentenaires provocants

Lire aussi › Le compte-
rendu du spectacle de
Grand Méchant Zouk,

sur l’application tablette et
le site Web du Devoir.

TEKYES
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L e duo américain Run the
Jewels, un des champions

du hip-hop alternatif depuis
2012, fera escale mardi soir à
L’Impérial de Québec, dans le
cadre du Festival d’été de Qué-
bec. Leurs deux disques, mé-
langeant des sons plus r u-
gueux à une tradition rap, leur
ont valu de nombreux éloges
par les plus grands médias cul-
turels d’Amérique et d’Europe.

Run the Jewels, c’est la com-
binaison hétéroclite d’El-P, de
son vrai nom Jaime Meline, un
rappeur blanc new-yorkais
plus expérimental, et de Killer
Mike, né Michael Render, un
Afro-Américain d’Atlanta qui a
jadis été un proche du célèbre
groupe Outkast. Un beau choc
d’influences et de techniques,
qui donne beaucoup à enten-
dre dans leur musique.

Le groupe a lancé deux

disques, tous deux offerts gra-
tuitement en téléchargement.
Récemment, le duo a annoncé
qu’il animera une émission sur
Beats 1, la radio Internet d’Ap-
ple Music. Ils se sont déjà pré-
sentés eux-mêmes comme un
antidote à « la stupidité, à la
violence et à l’arrogance » de
certains rappeurs.

Plume acérée
Si, dans leurs paroles, ils

avouent parler «de ce dont tous
les rappeurs parlent », Run the
Jewels a toutefois la plume
bien acérée sur les questions
sociales, surtout raciales. Les
trop nombreux événements
du genre qui ont ébranlé les
États-Unis — Ferguson, Balti-
more, Charleston — ont
nourri leur réflexion et leur
implication. À la fin du mois de
juin, au festival Firefly, qui se
déroule au Delaware, El-P
s’est adressé à la foule en di-

sant : «Bientôt, nous allons par-
tir en tournée en Europe. Et
nous n’aurons pas le choix de
traîner avec nous cette arro-
gance ridicule et tragique que
nous impose l’Amérique, peu
importe où nous allons».

Killer Mike n’a pas non plus
la langue dans sa poche. Dans
un récent entretien avec le
Harvard Political Review, le
rappeur disait ceci au sujet des
manifestations dans les rues
de Baltimore : « Prenons des
gens qui vivent au bas de
l’échelle économique, et mettons
un baril de poudre qui prend de
l’ampleur depuis 50 ans dans
ce pays, et disons qu’il explose.
Ce n’est pas joli, c’est laid, c’est
primal, ce n’est pas logique, et
ce n’est pas bien, mais ça ar-
rive, et ça arrive parce qu’il y a
une myriade de choses qui enlè-
vent de la dignité aux gens.
Mais quand ça explose, on ap-
pelle ça tout de suite des

émeutes, on appelle ces gens des
voyous [thugs] et on les châtie
au lieu d’essayer de comprendre
ce qui s’est passé et de régler le
problème.»

Bref, Run the Jewels s’oc-
cupe du fond comme de la
forme, et sait aussi se faire
amusant. L’affiche de leur pro-
chaine tournée automnale, Je-
wel Runner, reprend l’imagerie
du film Blade Runner. Et le
groupe a même planifié, en pa-
rallèle de leur troisième tome
musical à venir, le lancement de
Meow the Jewels, une adaptation
de leur second disque avec…
des sons de chats. Bref, voici
un groupe qui a du mordant.

Le Devoir

RUN THE JEWELS
Avec Eman X Vlooper et Loud
Lary Ajust
À L’Impérial, mardi 14 juillet,
dès 19h45
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M ême si le Web permet de
construire des carrières

musicales, passer à la télé a
encore un impact sur la popu-
larité d’un groupe. Et parfois,
il se passe quelque chose de
vraiment spécial, qui met le
feu aux poudres.

C’est ce qui s’est produit
avec le groupe rock américain
Future Islands, né à Balti-
more, et qui a fait écarquiller
bien des yeux et ouvert bien
des paires d’oreilles après un
passage très remarqué à
l’émission de David Letterman
en 2014. Avec ses mouve-
ments de danse surprenants,
son regard ardent directement
dans la caméra et son chant
émotif, le leader du trio, Sa-
muel Herring, a permis à la
formation de faire parler
d’elle, et ensuite d’atteindre de
nouveaux sommets avec leur
quatrième album, Singles.

L’horaire de leur tournée ac-
tuelle est assez impression-
nant. Le trio indie rock, aux
claviers un peu rêveurs, s’ar-
rête justement lundi soir au
Festival d’été de Québec,
avant de se rendre au Blues-
fest d’Ottawa mardi et de re-
passer à Montréal plus tard
pour Osheaga.

Une nouvelle façon d’être
occupé

Au bout de la connexion In-
ternet, assis dans le train
quelque part entre Québec et
Montréal, le bassiste de Future
Islands, William Cashion,
avoue que la vie du groupe,
complété par le batteur Gerrit
Welmers, a bien changé.

Même la tournée ne se fait plus
de la même façon, le groupe
multipliant les allers-retours un
peu partout sur la planète au
lieu de partir en continu pour
quelques semaines.

« C’est une nouvelle façon
d’être occupé pour nous », ri-
gole Cashion. « Le groupe est
devenu notre gagne-pain, notre
travail de jour, mais on aime
ça. Il y a de bons et de mauvais

côtés, comme pour n’impor te
quel job, mais on continue à
faire notre musique de la même
façon, même si tout a considé-
rablement pris de l’ampleur de-
puis la parution de Singles. Je
ne crois pas que, parce que le
groupe est devenu notre travail,
ça aura un ef fet sur la mu-
sique. À part que maintenant,
on a plus de temps pour se
concentrer là-dessus. »

Cashion avoue que le groupe
a hâte de retourner à la maison
pour composer de nouvelles
chansons, mais la tournée se
poursuit encore quelque temps.
«En même temps, la scène, pour
nous, c’est tout ce qui compte.
Quand tu es dans un groupe, il y
a plusieurs moments moins inté-
ressants, et beaucoup d’attente.
Ce qui fait que la scène devient
un grand soulagement.»

À se fier à la prestance du
chanteur Samuel Herring, on
imaginait que Future Islands
piaf fait d’impatience en cou-
lisse avant de monter sur
scène, mais William Cashion
nous corrige. « On ne se sur-
motive pas trop, quand on
monte sur scène, on laisse
l’énergie croître de façon assez
organique. On se nourrit beau-
coup du public. »

Et quand les choses se dérou-
lent rondement, il arrive
qu’après coup le chanteur fouine
sur YouTube à la recherche de
vidéos de leur prestation, ques-
tion d’analyser le tout. «C’est
comme le font les équipes de
spor t, qui regardent de vieux
matchs pour analyser leur perfor-
mance!», explique Cashion.

Mille concerts
Le 26 juillet, Future Islands

fêtera son millième spectacle
lors d’une soirée spéciale à
Carrboro, en Caroline du
Nord, avec quelques groupes
amis, dont Dan Deacon. Un
peu manique sur les bords, le
groupe avait gardé sur papier
la liste exhaustive de leurs
spectacles. «On en a fait dans
plein d’endroits, dans des mai-
sons, des galeries d’art… Je tra-
vaille en ce moment à un poster
où j’écris à la main toutes les
dates que l’on a faites dans les
neuf ans et demi qui viennent de
passer, et je réalise qu’on a sou-
vent fait six ou sept semaines de
tournée sans jour de congé, ou
alors un jour de temps en temps.
Je regarde ça aujourd’hui et je
ne peux pas concevoir de refaire
ça. Je ne comprends pas com-
ment on y est parvenu!»

Future Islands aurait donc
de quoi être satisfait, mais
Cashion doute que ce senti-
ment ne les atteigne avant
longtemps. «On veut continuer
à faire des disques, et continuer
à se promener pour jouer de la
musique. Ça sera cool d’être le
premier band à jouer live dans
l’espace ! » Pour viser haut, Fu-
ture Islands vise haut.

Le Devoir

FESTIVAL D’ÉTÉ DE QUÉBEC

Future Islands, de Baltimore jusqu’à… l’espace !
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Samuel Herring, le chanteur de Future Islands, au cours d’un concert donné l’an dernier, en Californie

Nos choix du lundi 13 juillet
Boston
Une fois de plus dans la veine nostalgique, le FEQ offre les
Plaines au groupe américain Boston. Même si la formation
est loin d’être l’originale, les chances sont assez fortes d’en-
tendre More Than a Feeling. En ouverture : les Doobie Bro-
thers et leur succès Long Train Runnin’.
Sur les Plaines dès 19h30

Charles Bradley and
His Extraordinaires
Le chanteur soul
Charles Bradley, qui
endisque sur l’éti-
quette Daptone, a de
l’énergie à revendre
malgré ses 67 ans. Au
menu, des cris
d’amour du chanteur,
des costumes colorés
et du plaisir à la pelle.
Boogat et Chico Tru-
jillo seront sur scène

avant Bradley. À la place D'Youville dès 18 h

Anti-Flag
En salle, à L’Impérial, l’énergie sera punk avec le groupe
américain Anti-Flag, qui offre sa musique depuis plus de
vingt ans sans avoir baissé le poing. The OBGM’s et Single
Mothers commenceront la soirée.
À L’Impérial dès 19h45

Philippe Papineau

Le rap innovant et engagé de Run the Jewels

P H I L I P P E  P A P I N E A U

Drôle de soirée samedi soir
sur les Plaines d’Abraham,

alors que les Foo Fighters,
une des têtes d’affiche princi-
pales du Festival d’été de Qué-
bec, ont été contraints de met-
tre fin à leur spectacle après
quatre chansons, en raison de
ce que le directeur général du
festival, Daniel Gélinas, a qua-
lifié au micro de « conditions
météorologiques exécrables ».

Ce dernier s’est excusé à plu-
sieurs reprises à la foule mons-
tre présente sur place, avant de
lancer : « On va dire comme
quelqu’un a déjà dit, à la pro-
chaine fois, peut-être». Sur Twit-
ter, plus tard, le groupe a écrit :
«Québec, on reviendra… Dame
Nature gagne toujours…»

La pluie, qui jusque-là don-
nait un ton dramatique très
«rock» à la soirée, est devenu
trop drue, doublée d’éclairs et
de tonnerre. Détrempé, le
chanteur Dave Grohl a lancé à
quelques reprises « It’s not
safe !», et a été forcé de quitter
son trône de fer.

Son trône de fer ? C’est là
aussi l’autre côté étrange de

cette soirée qu’on aurait bien
aimé vous montrer. Grohl s’est
fait construire un siège spécial
pour pouvoir continuer à don-
ner des spectacles depuis une
vilaine fracture de la jambe, le
12 juin en Suède.

Mais vous ne le verrez pas
sur nos dif férentes plate-
formes. C’est qu’après le cas
Taylor Swift la semaine der-
nière à Montréal, les Foo
Fighters ont refait le coup de
l’inacceptable contrat de ces-

sion de droits pour les photo-
graphes. Le groupe désirait
approuver les photos, en plus
de se les approprier, et empê-
cher les médias de s’en servir
plus d’une fois, et ce, unique-
ment dans la prochaine année.
Ce à quoi Le Devoir a dit non.

Ledit trône avait quand
même de la gueule. Conçue par
Grohl alors qu’il était dopé aux
antidouleur, la chaise en métal
était ornée, sur son large dos-
sier en rond, du logo du groupe,

et entourée à sa base de multi-
ples manches de guitare disper-
sés comme les rayons d’un so-
leil. À son sommet, de multiples
projecteurs étaient installés en
éventails. Google vous aidera à
comprendre.

La pluie et le vent battaient le
visage des musiciens, qui
avaient démarré en lion ce spec-
tacle avec trois de leurs titres les
plus connus, soit Everlong, Mon-
key Wrench et Learn to Fly. So-
mething From Nothing aura été
l’ultime chanson de la soirée.

Le pied dans une attelle en
plastique, qu’il déposait parfois
sur un support en métal pour re-
poser sa jambe, Grohl grattait fu-
rieusement ses différentes gui-
tares, qu’un assistant venait lui
apporter à son trône. Le chan-
teur n’avait visiblement pas l’in-
tention de se laisser intimider par
la météo, malgré quelques sa-
cres, lançant à la foule «Je me fous
de ceci [sa jambe], je me fous de
cela [le ciel], je me fous de ça ce
soir, on va faire un show des Foo
Fighters. On aime ça, jouer long-
temps.» La suite l’a forcé à reve-
nir sur ses paroles.

Le Devoir

FOO FIGHTERS SUR LES PLAINES

Les droits à la poubelle, le concert à l’eau

FRANCIS VACHON LE DEVOIR

Le Devoir, qui a dit non au contrat qu’on veut imposer aux
photographes et à leurs médias, était tout de même sur place pour
capter la foule de spectateurs.

AGENCE FRANCE-PRESSE

Run the Jewels en spectacle l’an dernier
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Lire aussi › Le compte-rendu du spectacle
de JJ Grey & Mofro, sur l’application tablette et le site

Web du Devoir.


